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A MONSEIGNEUR 



LE DAUPHI 







ONSElCNEVR^f 



Toutes les belles Sciences fe font 
trop bien trouvées de Votre efprtt 
pendant les années de Votre éduca- 
cation , pour ne pas continuer à Vous 
faire leur Cour. La Géométrie e fi de 
a nombre , & Vous l'y aveTjnife , 
Monseigneur,^ luy donnant 
quelques uns de ces précieux mo- 
mens, qui dévoient former pour le 
premier Tnrone du monde le Prince 
le plus accompli. Vous avez, fait y oir 
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E P I T R E. 
dans cette étude ce qui fe trouve ra* 
rement avec autant de vivacité & 
de feu que Vous en avez,je veux di- 
re y beaucoup de ce fhlegme patient 
& laborieux qui nourrit l'applica- 
tion , à* dont il faut extrêmement , 
pour réufsir comme vous avez, fait. 
Aufsiy Monseigneur , tout ce que 
l'on Vous préfente déformais n'eft 
pas pour Vous rien apprendre , mais 
pour avoir Votre approbation 5 & 
Vous allez, faire dans la fuite & le 
fort des Peuples , & la dcftinée des 
Authenrs. Vne même main donnera 
des loix au monde &y difpenfera la 
gloire : les 3 rave s , & h* Sçavans 
auront également les yeux arreflés 
fur Vous , les premiers pour fe for» 
mer fur Vos qualités héroïques, les 
féconds pour attendre de Vôtre juge • 
ment leur bonne ou leur mauvaife 
fortune. On ne craint pas même que 
tout cêt appareil d'un avenir édi- 
tant dont nous voyons le prefage 
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E P I T R E. 
dans l'Hymen fi fouhaitté qui Vous 
donne la pojfefsion de la f rince ffe' 
du monde la plus fpirituelle é* 1* 
plus Accomplie 5 On ne craint pas, 
Monseigneur , que ni tous les em~ 
flots de Votre <valeur,ni tous les fuc- 
cez, que le Ciel Vous prépare .Vousfaf 
fent jamais perdre le fouvenirde Vos 
premiers attachemens qui ont efté 
pour les belles lettres. Vous ne fau- 
ne z. Vous défedre de les aimer-. Vous 
Vous y eftes rendu trop habile , ejr 
Votre efprit leur répond de Votre 
cœur. Ainfi l 'ambition de Vous plai- 
re fera faire des efforts extraordi- 
naires , & Vous allez, porter les 
Sciences a leur dernière perfection. 
l'Ouvrage que je prens la liberté de 
Vous offrir , Monseigneur , eft 
fetit : mais s'il n'étoit mauvais 
r t que far cét endroit , il ne le /croit 
te f ai extrêmement : en fyitdeGéo* 
t- mctrit fur tout, le défaut de Volume 
n n'fjl pas le plus grand défaut. Dure- 
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EPISTRE. 
fie fi c'efi une témérité a moy de cher- 
cher four un fi petit fujet la prote- 
£i ion d'un Nom fi Au gu fie ; il faut 
aufsi avouer que cette extrême bon • 
té qui feroit aimable dans un parti' 
çuljer, ejr qui efi adorable das la pre- 
mière qualité du monde , ejr dans 
un Prince fait comme Vous , efi bien 
capable de faire faire des fautes 
femblables à la mienne. Après tout 
je foâhaitte que le public ne puijfe 
jamais me réprocher rien de plus fâ- 
cheux , que d'avoir voulu , même 
avec quelque forte d'indifcretio», 
luy laïffer des marques du profond 
rcfpecl ,avec lequel je fuis 

* 

CWO NSEIGNEFR 

-, » 

Votre très- humble & tres- 
obeïCaot Serviteur 

Michel Mouksues 4c 1* Com- 
pagnie de Jésus. 
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PREFACE. 



E S Elcmens de Géo- 
métrie en la forme, en 
laquelle Euclide nous 
les a laifles font trop 
longs^ ne font pas, ce 
femble > aflez méthodi- 
jues. Cet Autheur va aux propofitions 
iflentielles , qui font en aflez petit nom- 
>re, par des détours embarafiez de force 
>ctites démonftrations , dont il luy a plu 
le faire dépendre les plus importantes, 
lu'il auroit pu tirer plus imriiédiatement 
le leurs véritables principes , comme 
>n a taché de faire dans ces Elemens. 
Il mcle par tout quantité de Problèmes 
;mbara(Tans , dont il donne la confina 
kïon fort au long : quoyque pour Tor- 
linakc il ne foit befoin , tout-au-plus^ 




* 

PRETACE ■ 

que de concevoir nettement, qu'ils peu- 
vent eftre confirmes par les propofîtions, 
qui les précèdent , quand on veut s'en 
fervir pour celles qui fuivent. On pour- 
ra rémarquer qu'on a cû égard à cet or. 
dre dans ces Elemens , & que fi Ton en 3 
rétranché les Problèmes , ce n'a efté que 
parce qu'on a crû qu'ils feront mieux 
dans un Traité particulier de la Géomel 
trie Pratique. Enfin Euciide a trois H- 
* vres des Nombres , qu'on ne peut pas 
douter qui ne foient là hors d'oeuvre. Car 
le deffein des Elemens ne comprend que 
les maximes générales qui fervent de ré- 
gies pour mefurer toute forte de Quan- 
tités i & ce n'eft que par exemple qu'on 
les applique à la Quantité étendue en 
long , en large, & en profond , & parce 
qu'il eft plus aifé d'en tracer des peintu- 
res & des répréfentations aux yeux & à 
l'imagination. Et quand on s'eft une fois 
déterminé à une efpece de Quantité co- 
rne à celle que nous venôs de direja con- 
fidératiô de toute autre efpece,par exem- 
ple des Nombres , n'entre pas plus dans 
le deffein des Elemens que celle des mou- 
vemens des Aftres , ou des Accords de la 
Mufîque : ce qui demande des traités fe- 
parés 3 où par des fuppofîtions plaufîbles 
on fafle entrer les démonflrations unî- 
verfelles dans fon fujet particulier. 
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PRET ACE. 



our cette raifon les Elemens du R.P. 
ardics Jcfuite , tout abrégez qu'ils 
>nt * contiennent encore quelque chofe 
e plus que ce qui eft marqué par ce tî* 
;e. Pour eftre méthodiques ils le font 
eut-eftre plus qu'il ne falloir , ce qui eft 
n beau défaut, fi on peut i'appeller ainfî, 
: le feul fans doute dont pouvoit eftre 
apable un cfprit de cette netteté , & de 
ette jufteffe. Comme il s'eft attaché 
:rupuleufement à traiter premièrement 



es figures plus compofées feparément , 
s'eft privT du fecours qu'il pouvoit ti- 
erde laconfîdcration moins fcrupuleu- 
: de ces chofes enfemble pour éclaircir 
*s unes pâr les autres. Ainfi il fe trouve 
bligé de lailfer quelques proportions à 
i récherche de fon ledeur , ou de les 
bandonner à l'évidanec qu'elles portent 
vec elles. On a vu paretre d'autres 
•lemens , dont le Public fe feroit mieux 
ccômodé , s'ils avoient efté plus courts, 
i fi on n'y avoir pas mis tant d'Algèbre: 
e qui deforiente un peu ceux qui ne 
'croient attendus dans la Géométrie 
[u'à des Triangles > & à des Cercles -, 
!c qui ne croyent apprendre que la 
Chiffre quand on ne leur parle que 
l'Addition & de Multiplication. Pour 
noy je n'ay pas voulu m'éloigner de 
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ï> R FF A C E. 

la Méthode des Anciens en ce poiîtt ; 
ayant réconnu par quelque expérience 
qu'elle eft propre à fixer Tefprit par l'i- 
magination , & que les jeunes gens qui 
cômencent de s'addonner aux Mathéma- 
tiques ont befoin de ce fecours. Après 
cela dans le deflein d'abréger , & de 
n'avancer pourtant rien fans preuve, j'ay 
pris mes avantages par tout où je les ay 
trouvés. Aiafi après y avoir un peu mé- 
dité , j'ay crû pouvoir enfermer toute la 
Théorie des Plans & des Solides, qui fe 
trouve dans Euclide , & quelque choie 
de plus j en moins de 50. pfopofitions : 
lefquelles étant bien pénétrées on pourra 
palier auffi feûrement, & avec autant de 
facilité aux autres parties de l'Objet des 
Mathématiques , que l'on pourroit faiie 
après avoir parcouru les gros Volumes de 
la plus part des Commentateurs des Ele- 
mens. Ce qui demande de la patience 
plus que raisonnablement. Mon deflein 
m'a engagé à chercher avec foin Tordre 
le plus naturel de la dépendence que 
les propofîtionsontlcs unes des autres, 
en quoy les Anciens ne femblent pas 
avoir extrêmement raffiné fur le ferupu- 
le Géométrique , & peut^eftre trouvera- 
t-on qu'en quelques endroits je ne me 
fuis pas beaucoup écarté de ce que 
cherchois. Du refte ayant donné un cr- 
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PRE'FACE, 

drc nouveau X mes propofitions,j'ay efte 
obligé d'en donner auflfi des démonftra- 
. lions toutes différentes de celles des au- 
tres Autheurs : fit fi la nouveauté cftoit 
icy de quelque mérite , on trouvera 
peut-eftre que ces Elemcns font d'ui 
ne manière afifez nouvelle. Je me 
fers volontiers de la S uperpofition par 
tout où je puis, parce que cette for- 
te de preuve à efté toujours receiie 
des Géomètres, & qu'elle eft fort à la 
portée de ceux qui commencent. C'eft 
encore pour cette dernière confîdéra- 
tion , que j 'employé en quelques en- 
droits la méthode des Indivifibles ; on 
verra que je le fais fort fobrement , & 
en un feul fens où elle vient fi naturel- 
lement , que je ne penfe pas que perfon- 
ne s'avife d'y trouver à redire. On fçait 
qu elle a acquis à fon Autheur , Tillu- 
ftre Cavalier , le nom d'Archimede de 
fon fiécle : tous les plus habiles lont de- 
puis employée , & entre les aurres Mr. 
Pafchal , qui dit dans une de fes let- 
tres , que quiconque la rejette , ne peut 
plus prétendre à la qualité de Géomètre. 
Enfin en toutes chofes on s' eft attaché 
avec foin dans tous ces Elemens , à faire 
voir non feulement ce quelles (ont en 
effet , mais encore pourquoy elles font 
ainfî j ce que Ton peut trouver un peu â 
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PRE'FACE. 

dire dans les Méthodes communes, qttT 
convainquent plus refprit qu'elles neTé- 
clairent, &qui font quelquefois avouer 
la vérité fans la faire comprendre. 




PERMISSION DVR.PERE 

'Provincial, 



JE foûs-fignc Provincial de la Com- 
pagnie de JESUS en la Province de 
par le pouvoir que j'en ay 



ceû de Nôtre R. Pere General JEAN 
PAUL OLI VA, donne pouvoir au 
P. Michel Mourgues de nôtre Com- 
pagnie de faire imprimer un Livre qu'il 
a compofé & intitulé , Nouveaux Elé- 
ment de Géométrie abrégés, &c. A To- 
lofe cet ii. Mars \6%o. 

i 

Signé MICHEL DELAGE r 



FAUTES A CORRIGER. 

- » 

J4- %W>8. C JB eft plus courte 
que C D. Lifc^C D eft plus,courte gue 
C E. P, 8o./. par, ///e-^pour. P. 13a. 
/•i?,abc,%abe. 

LIVRE I. 
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LIVRE PREMIER. 

, ... 

Des Triangles égaux en toutes 

chofes. 

• ■ 

E que l'on fe prapofe dans 
les Elément, c'efî de trou* 
ver des régies infaillibles 
pour mefurcr toute forte 
de Corps , [oit Plans, foit 
7{pnds ou engendre^ dit 
Cercle: & t 'ordre qui veut que l'on pafft 
des chofes aisées aux plus difficiles, é des 

A 
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3 ELEMENS 

plus fmples aux plfts composées, demande 
qu'ayant à traiter des corps ronds & des 
folides Plans, nom commencions par ceux- 
cy : & comme on en fait dépendre la con* 
noijfance de celle des figures Planes, entré 
le (quelles laTriangulaire efi la plu* jimple, 
& celle en laquelle toutes les autres peuvet 
fe refoudre» comme on fera voir dans la 
fuite', U d eflé necejfaire de traite* y S a* 
bord des Triangles , & desfignes par lef- 
quels on en peut conoître l'égalité ou fine - 
galité. Mais parceqûe deux Triangles peu- 
vent eftre égaux >come on verra encore,ou> 
par rapport à l'efpace qu'ils enferment feu- 
lement, n'y ayant d'ailleurs ny aucun coftê* 
ny aucun Angle qui foit ntceffairement 
égal dans l'un & dans l'autre j ou bien 
par rapport & à L'efpace, &aux cùte%> & 
aux Angles , les prenant toutefois dans 
l'ordre > félon, lequel ilsfe répondent, ceux 
a un 'triangle à ceux de l'autre-, nous trau 
serons dans ce premier Livre des marques 
de cette dernière égalité , que nous appel* 
Ions Egalité en toute* chofe s , nous re- 
fervmk à parler de la* première en, un au- 
tre endroit , parceqûe naus avons trouvé 
à- propos d'y employer fa Méthode des 
Iftdivifibles * A M w« avons mife à Ut 
tèfie du livre miftéme. 

, » » ► » ■ * 

» • * » 
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MAXIMES 
receuës de tout Je 
. monde. 



T 

E tout êft plus grand que fa par- 
tie* 

• r 
il 

D Eux quantitez, qui font égales à 
une troifiéme, font égales entre- 
elles. III.. 

1, Es quantitez qui eftant mifes l'une 
^ 'fur l'autre, s'ajuftent parfaitement, 
font égales. 

IV. 

j Es quantitez égalés , aufquelles oh 
-^ajoûte , ou defquelles on retranche 
des quantitez égales, demeurent égales. 
Et les quantitez inégales , au fquelfes on 
ajoute, ou defquelles on retranche des 
chofes égales, demèurent inégales, à 
fçavoir , celle qui eftoit plus grandé,plus 
grande , & celle qui eftoit plus petite , 
plus petite. A z 
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4 BLEMENS 

DEFINITIONS. 

« 

i. 

LE Toint eft ce qui n'a point de par- 
tiel , ou plûrôt , ce en quoy on n'a 
pas affaire d'en confidcrer. Comme 
qu'il s'agit par exepiplc de fçavoi 
diftance de deux lieux, quand ce feroient 
des villes auffi grandes que Paris & Con- 
ftantinople , on a raifon de les regarder 
comme des points pour ce que Ton pré- 
tend alors, 1 I. 
t A Ligne, eft au même fens 5 ce qui a 
quelque longueur , & en quoy on n'a 
pas befoin de confidcrer aucune largeur. 
Comme .dans l'exemple précèdent ,c'eit 
de la longueur , & non dç la largeur du 
chemin , que l'on fe met en peine. 

III. 

N appelle Surface , ce qui eft éten- 
du en longueur, & en largeur , & 
dont on ne confîdere point l 5 épaifleur> 
comme il arrive lors qu'on^veut acheter 
un jardin, ou un champ. Cela cftanc 
ainfr explique , les Pbilofophes n'ont plus 
raifon de le feandalizer des définitions 
des Géomètres. • : 

' ■ ' • IV. 

LA Ligne droite , eft celle qui marque 
le plus court chemin d'un point à u& 



o 
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DE GEOMETRIE, LIV. I. 5 

autre point , ou ce qui va au même ,c'eft 
la plus courte de celles qui peuvent' èftre 
tirées entre deux points. 

i. Corollaire. Si un efpace , comme 
ABC, eft enfermé dans trois lignes 

droites, je dis que la 
jj fomme de deux co- 

tez A B , B C quel* 
qu'ils foient , eft 
toujours plus gran- 
de que ;le troifiéme 
côté A C: Car la ligne A C eftant le plus 
court chemin du point A au point C, 
celuy que l'on prend par les lignes A B , 
B C eft neceflairement plus long. ' 

2. Corollaire. Deux lignes droites ne 
fçauroient jamais fuffirc pour fermer un 
efpace de toutes parts. Car fupposé que 
A C foit une ligne droite , fi quelqu'un 
pretendoit que ABC, ne fait encore 
qu'une autre ligne droite , & qtfè de cet- 
te forte ces deux lignes droites ferment 
Peîpacc A B C ; on le convaincront en di- 
fant , que puifque A C eft le plus court 
diemitv par lequel on puifle pàficr du 
point A au point C , lé détour que Ton 
prend par le point B eft neceflairement 
plus long t donc par cette quatrième 
définition, ABC n'eft pas une ligne 
droite. 
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6 . EL E MENS - .. 

t À Surface Vlane cft la plias petite de 
-'-'toutes celles que l'on peut imaginer 
entre les lignes qui en déterminent les 
ex t remitez. 

; . . yi. 

NOus appelions Figure un efpace fer- 
mé de toutes parts d'une , ou de plu- 
ïïeurs lignes: & s'il eft enfermé entre plu- 
iîeurs lignes, on rappelle encore Voly. 
gone. 

VII. 

T E Cercle eft une figure plane décrite 
par une ligne droite A B , qui fe meut 
autour de quelqu'un de Tes points A, que 

Ion nomme le Centré. 
On appelle Circonfe- 
. rence. la ligne courbe, 
2J dans laquelle le cercle 
eft enfermé. L'on nom- 
. me Diamètre du cercle 
. la ligne droite, qui paC-, 

Tant parle centre, partage le cercle en 
deux moitiez. & les lignes égales tirées 
du centre aux divers joints de |a circon- 
férence fe npmment Rayons. , f f ; 

VIII* i 

TT^Kiangle cft une figure enfermée en-" 
. 1 tre trois lignes ou . Cûfte^ ; & fi deux 
âe fescoftez font égaux , le Triangle (ç i 
nomn^p Triangle Ifofcelc. 
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IX. 

Soient deux lignes droites EC> AD , 
immobilement attachées l'une à 
l'autre par le point B , & concevons que 
AD>par exemple foitmuë Droit h elle- 
même de AD, en a d , ( c'eft à dire , en 
telle forte que ABD, a b d,nc foit 
qu'une ligne droite ) & que dans fon 
mouvement elle emporte avec foy la li- 
gne EC> en ec. Comparant mainte- 
nant la ligne EC dans fa première fî- 
tuation avec elle-même dans fa dernière 
fîtuation, je nomme les lignes E Q> e c 
Parallèles. Et quand nous trouverons que 
deux lignes auront Tune à l'égard de l'au- 
tre la même fituation qu'elles pourroient 
avoir après un mouvement pareil à celùy 
que nous venons de décrire > nous les ajs. 
pèlerons lignes Parallèles. 

fj£ Cette forte de défi- 
E B'' C nition > qui explh 

que la Génération 
de la ebofe que Von 
de finît ( fe file ter- 
* me des Géomètres ) 
n'eSt pas d'Euclide* 
maïs elle eiï de la manière d'Euclide , qui 
ne définit pas autrement U Sphère, le Cylin- 
dre \ & le Cone. Archimede l'employé pqur 
la* Spirale j les modernes s'en font ferais 
fms >fcwvule pur la. £>wdrAtmej^& 
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8 ELEMENS 

pour les diverfes fortes de Roulettes. Enfin 
Monfteur Defçartes en a étendu tufage 
jufqtfh la Parabole , à l'Hyperbole > &f^/e 
figures encore plus composées 3 dont par cet- 
te méthode il fuit clairement comprendre 
les propriétés On verra fufage de ma défi- 
nition dans la Quatrième proportion de ce 
livre premier , fi on en fait comparaifon 
Avec les démonstrations d'Euclide fur ce 
fujet. , 

x # 

ON nomme Parallélogramme une fi- 
gure de quatre cotez, dont les deux 
opposez (ont Parallèles. Si le Parallèles 
gramme a tous fes angles droits , on le 
nomme Refîangle, & s'il a encore tous 
les coftez égaux , on l'appelle Quarré. 
A, cft un Parallélogramme , B un Re- 
étangle, C un Quarré. Nous allons di- 
re ce que c'eft qu* Angle dans la défini- 
tion fuivante. 





ANgle Refttligne , n'eft pas autre cho- 
fe que l'ouverture de deux lignes 
droites A B > AC, qui ont un point coin- 
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mim A , qui fc nomme la V ointe de 1 An- * 
gle. On a accoutumé dedefigner un An- 
gle par trois lettres , dont la féconde cft 
placée à la pointe de l'Angle. 

Nous n'avons point de meilleure me fure 
pour déterminer la quantité de cette ouver- 
me qne VArc ou la partie d'un cercle dé* 
crit de la pointe de l'angle y comme centre <t 
telle ouverture de compas que l'on veut, et 
pour la facilité du calcul y on s'ett accordé 
à dhijèr tout le cercle en 360 parties 
qu'on nomme Degrez* & chaque degré en 
6 o Minutes 3 chaque minute en 6o Secon- 
des y celles-cy en autant de Tierces cha- 
cune y & ahiji à l'infini. 

On appelle Angle Droit , ccluy qui 

comprend un quart 
/^*^*SÏB du cercle , ou quatre- 

f \f\ v * n g ts dix degrez > 
•TiC Angle i4/g#jceluy qui 

V S**» J en comprend moins s 
*pN ^ comme BAC. Angle 

Obtus , celuy qui ren 
comprend davantage, comme BAE. 

j. Corollaire. Une ligne droite A B. 
tombant entre les extremitez d'une autre 
ligne E C , fait avec elle deux Angles 
BACBAE, que Ton nomme Angles 

fuite : & je dis que la fomme de ces 
deux Angles pris enfembie, fait la valeur 
de deux Angles droits. Car fi on conçoit 
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un cercle qui ait fon centre au point A ou 
les deux lignes fc touchent, il eft clair par 
la 7. déf. que le Diamètre E C , partage 
ce cercle en deux moitiés , dont l'une eft 
occupée par les deux Angles BAC, BAE> 
qui comprennent ainfî la valeur de deux 
quarts de tout le cercle, &c*eft ce que 
nous appelions faire la valeur de deux 
Angles droits félon la définition de l'An- 
gle droit cy-deflus. 

Je ne veux pas dire que chacun de ces 
Angles foit un Angle droit. Mais fi l'Angle 
BAC, occupe moins que le quart du cer- 
cle, l'Angle BAEj^ occupe aujji une plus 
grande partie que le quart : ainfi le dé- 
faut ctune part eSt compense par l'excès 
qui fe trouve de l'autre. Il faut encore ré- 
marquer que fi on prolongeoit la ligne BA, 
vers D > les deux Angles CAB, CAD 3 
feroient auffi la valeur de deux droits puis 
qtfils occuper oient le demy cercle BC D,& 
pour vne Semblable rai fon Us deux Angles 
EAB, E AD s qui comprennent le de- 
my-cercte B E D > font encore Angles de 
fuite. 

%. Corollaire. Outre ces Angles de 
fuite y on en peut confiderer d'autres que 
Ton nomme Angles opposés par la pointe > 
qui ne fc trouvent jamais dans un même 
demy-cercle comme les précedens, & qui 
font compris de part & d'autre entrq, dettx 
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lignes droites qui fe coupent. Tels font 
les Angles B A C , E A D, comparez en- 
femble : tels font encore les angles BAE, 
C A D, Or je dis que les angles opposés 
Çar la poinre, comme BAC , E A D,fonc 
égaux. Car par le Coroll. précèdent la 
fomme des deux angles BAC, B AE, fait 
la valeur de deux angles droits, & par le 
même Coroll. la fomme des deux Angles. 
E A D, E A B, fait aufli la même valeur. 
Donc retranchant ^de ces deux fommes 
égales une même chofe , à fçavoir , l'An- 
gle B A E , les refidus de part & d'autre 
qui font les angles B A C, E A D, feront 
égaux parla 4. maxime. Ce qu'il falloir 
faire comprendre. 

XII. 

ÇI une ligne droite comme F A , totn- 
W bant entre les extremitez de la ligne 

" E C , fait Ces 

Angles de fuite 
de part & d'au- 
tre égaux, & 
châcun droit 
par-confequenti 
cette ligne eft dite eftre Perpendimlaire 
furEC. 
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PROPOSITION h 



S Oit un Vemy-cercle AME 5 &m Ra- 
yon AM, prolongé * fi on veut, dans 
lequel on defigne un point C à difcretion 9 
fi on rfayme mieux prendre M . Je dis que 
fi on tire du point C dis lignes droites fur 
les divers points de la Circonf ereuce du De- 
my-cercle , celle qui ira aboutir à un point 
delà circonférence plus proche du point M* 
fera toujours plus petite que celle qui je ter- 
minera à un point plm éloigné du point M 
dans cette circonférence : c'efi à dire, que 
la ligne C B fera pins petite que la ligne 
C t) y & ceUe-cy plus petite que la lime 
CE,&ainfi de fuite. 



CONSTRUCTION. 



Tirez les Rayons AB, A D, A E. Et re 

marquez deux 
T% „ E cas difterenj. 

'>âsS3C$/ \ A ligne CB, 

' ' ^a '" que vous VOU- 

%> HT A \q Z démontrer 

< plus petite que 

CD^fc trouve auffi plus proche de la'lig- 
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ne C M , & alors il faut prolonger le Ra- 
yon A B en H. Le x. cas eft quand la lig- 
ne C D par ex # Que vous voulez démon- 
trer plus petite que la ligne CE fe trouve 
plus écartée de la ligne CM; & alors i[ 
n*eft pas befoin d'autre préparation. 

DEMONST. pour le i. cas, où il s'a- 
git de faire voir que C B eft plus courte j 
que C D. La ligne C B eft plus courte 
que la fomme des deux lignes C H , H B. 
( par le i. Corollaire de la 4. définition^ 
& cette fomme eft encore plus petite que 
la ligne C D. Donc à plus forte raifoti 
C B eft plus courte que C D. Il refte à 
prouver feulement la 2.. propofitionde ce 
raifonhement, à fçavoir , que la fomme 
des deux lignes CH,HB eft plus petite 
que la ligne CD, & pareeque la partie 
C H eft commune , la preuve fe réduit X 
faire voir que H B, eft plus petite que 

H D > ce qui 
eft manifefte; \ 
puifque ajou- 
tant à H B le 

rayon B A, & 
à H D un ra- 
yon égal D A, 
la ligne H A (e trouve plus petite 
que les deux HD,DA prifes enfemble 
par le même Corollaire que nous avons 
cité auparavant. La ligne C B eft donc 

B 
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plus courte que la ligne CD. 
- DEMONST. pour lez. cas } où-l 
s'agit défaire voir que CD cft plus cour- 
te que C E.La ligne C D eft plus courte 
que la fomme des deux lignesCl, ID,par 
le même Corollaire j & cette fomme eft 
encore plus courte que la ligneCE.Donc 
D à plus forte raifon C JPeft plus courte que 
t CID.Il nous rette à prouver feulement que 
* làlomme des deux lignes CI, lD eft plus 
courte que la ligne C E , & pareeque la 
partie C I eft commune , la preuve fe ré- 
duit à faire voir que I D eft plus courte 
que 1 E , ce qui cft manifefte puifque 
ajoutant à D 1 la ligne I A, & à El la 
même ligne I A , la ligne D A, c'eft à di-, 

re, E A, qui luy 
JpL^ *eft égale, fe trou- 
— j.ve plus courte 
______ \"que les deux E I, 

c JV[ 1 A , prifes en- 

femble par nôtre 
Corollaire. La ligne C D , cft donc plus 
courte que la ligne C E. Ce qu'il falloic 
démontrer. 

. La forme de la demonjiration fer oit la 
même 3 fi on avoit pris le point M au lien du 
point C , en forte que le Triangle AMD 
fut Ifofcele. Du refie fi cette première pro- 
pofttion paraît tant-foit-peu embaraffante 
pour les commençant , ceux qui ff auront, ou 
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qui pourront lç avoir par les Corollaires fui- 
vans qu'elle contient autant de Théorie 
que les %6 premières d'Euclide enfemble y par- 
my lesquelles il y en a dont la demonf ration 
tfi encore bien plus embrouillée j trouveront 
peut-eftre qu'on a efté ajfe\ heureux d'avoir 
pu tant abréger fans fc rendre encore moins 
intelligible. 



l&Z 57£ ^4 $"4 2*Z Z*'<i ^ P9S 

Corollaires. 

DE cette propofîtion imivcrfcHc , il 
s'enfuit, que fi un Triangle com- 
me A B C a deux côtez AB,A C égaux 
à deux cotez a b, a c d'un autre Trian- 
gle, comme cft a b c j de forte qu'eftanc 
appliquez l'un Jfur l'autre par les cotez 
égaux A C , a c, les extremitez des deux 
aurres cotez égaux A B , a b, fc rencon- 
trent dans la circonférence d'un même 
Dçmy-cercle > comme il arrivera necef* 
faircmenr, llfenfuir, dis-je,quc. 

i. Corollaire. Si un de ces Triangles, 
comme abc, a l'angle c ab, compris 
entre les cotez égaux ac,ab, plus petit 
que l'angle C A B , compris entre les 
côccz éiiaux dé l'autre Tringle, il aura 

B * 
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aufsifa bafec b plus petite que la bafe 
de l'autre C B. Car puifque l'angle c a b 



b 3 




> 



cft plus petit que f anele C A B > le/point 
b cft donc plus proche du point M que 
le point B; fuivant ce que nous avons 
dit de la manière de roelurer les Angles 
<ian$ l'onzième définition : donc la ligne 
c b eft plus courte que C B par cette pre- 
mière propofîtion. 

2. Corollaire. Si ces Triangles ont les 
angles compris égaux , à fçavoir , l'angle 
cab à l'angle CABic'eftàdire^fîlc point b 
tombe préciiement lurjle point B > leurs 
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bâtes bc, BC feront les mêmes 3puifi 
que d'un point à un point , on ne peut ci- 



• 




L 


M 



lignes droites fermeroient un efpace con- 
tre le 2. Corollaire de la quatrième défi- 
nition. Et ainfî ces deux Triangles s'a- 
jufteront parfaitement, & feront confe- 
quemment égaux ( 3. max.)& voy-là la 
I. marque de l'égalité de deux Triangles 
en toutes chofes , à fçavoir , quand deux 
tote\ A B 3 À C de l'un font égaux à 
deux cotera b 5 a c de l'autre >& de plus 
l'Angle compris entre les cotc^AB, AC 
égala f Angle compris entre les c'otc\p a b> 
a c. Car alors ces Triangles font égaux, 
non feulement pour le regard del'cfpace 
qu'ils enferment , mais encore pour le 
regard des côtex, & des Angles qui fe 
répondent. Puifquele côté C B s'ajufte 
avec le côté cb , &c. Et l'angle A avec 
l'angle a , l'angle B- avec l'angle b, 
& l'angle C avec l'angle c. & générale- 
ment l'égalité eft entière , quand on 
la démontre par la Superposition. 

Il s'enfuit réciproquement , la: fuppofï- 
tion demeurant la même, que,.,. 

3. Corollaire. Celuy de nos deux Tri- 
angles qui aura la plus petite bafe > c'eft 
à dire encore celuy dont le point b tom- 
bera plus proche du point }A. après la fu- 
perpofîtion, auraaufïi l'angle compris 



D 
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e a b plus petit que l'angle compris CAB. 
Car nous avons fait voir que la ligne c b 
cftaiit plus courte que C B , elle doit a- 
boottrdans la circonférence à un point 
plus proche du point M. De forte que 
Tare M b eftant plus petit que Tare M B $ 
l'angle cabeftaufli ne^ffairement plus 
petit que l'angle C A B ,par l'onzième 
définition. 

4. Corollaire. Enfin fi les bafes CB, 
c b font égales , le point b ne fçauroiï 
tomber ailleurs que fur le point B 5 & 
ainfî la lipe c b > s'ajuftera arec la ligne 
C B , & la ligne a b avec la ligne A B ; & 
par confequent non feulement les angles 
compris c a b, C A B feront égaux» mais 
encore l'angle B,à b&Câ c: & en un mot, 
•c'eû une féconde marque de l'égalité en 
toutes c ho fes ,lors que Us deux che%^ çfr la 
b/ife > c'eft à dire 9 lorfque les trois côte^ 
d'un Triangle font égaux aux trois côte\ 
d'm autre Triangle chacun à thkun* 
'i - 
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PROPOSITION II. 

SI le Triangle ABC efi Ifofcele % 
cefi a dm , fi le cofié A B efi égal 
au cofiê CB,/« angles A & C fur 
la bafe A C fint égaux. Les angUs 
fous la bafe le font aujfi quand on 
prolonge les cotez, du Triangle. 

Démon ftrâtion. Con- 
cevez la ligne AC cou- 
pée en deux parties 
égales par la ligne B Fj 
qui formera amfideux 
Triangles AB F ,CBF 
égaux en toutes cho- 
fes ( 4. cor. f. pro. )car 
le cofté B A eft égal au 
côté BC, par l'hypothefe , & A F â FC 
par la conft. & le troifiéme côté B F eft 
co mmun aux deux Triangies,& ainfi tous 
les côtez de L'an font égaux à tous les co- 
ftez de r autre. Donc l'angle A fur la 
bafe eft égal à l'angle C fur la bafa 
avec lequel il s'ajufteroit fï on faifoic 
la fupcrpofition. Ce qu'il falloir premié- 
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•rcment démontrer. Je dis encore que 
fi on prolonge les deux cotez du Trian- 
gle enD &enE les angles fous la bafe 
feront aufli égaux. Car la fomme des 
deux angles qui fe font de part & d'autre 
au point A fait la valeur de deux ! angles 
droits , pareeque ce font des angles de 
fuitc(Cor. i.defnj & pour la même rai- 
fon la fomme des deux angles qui fe font 
au point C > fait aufli la valeur de deux 
angles droits. Donc fi de ces deux fom- 
nies égales on retranche des parties éga- 
les, àfçavoir , les angles fur la bafe , les 
refidusde part& d'autre, à fçavoir , les 
angles fous la bafe, feront égaux par la 
4. maxime. Ce qui reftoit à démontrer. 

PROPOSITION III." 

S 7 les Angles B A C , B C A fur 
la bafe d'un Triangle font égaux, 
v je ' dû que le Triangle efi Ifoïcele, 
c'tfl à aire, que les cotez. B A , B C 
font égaux. 

Démonftration. Car fi B C eft plus 
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mis en fuitce du petit m „ 

vous en voyea dans la figure , pour une 
plus grande intelligence, on fera voir que 
les deux Triangles AB C) abc font 
égaux par le 1 . Corol. de la I. prop. Car 
par l'hypothefe > & par la conftrudion , 

les deux côtés AB, AC 
font égaux aux deux 
cotez a b , ,ac, &Tan- 
'le compris encre les 
feux cotez AB, AC, 
égal à l'angle compris 
entre les deux cotez 
a b . a c : le Triangle 
ABC eft donc égal au 
Triangle abc, le tout à* fa partie. Ce qui 
cft abfurde. 

Cette proportion eft appeUée la Converfe 




fe ><& on prend maintenant pour l'hypothe- 
fe , ce 3«i c/îo?r auparavant dans la çon- 
tUtfion* 



ROM A A*-- 
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PROPOSITION IV. 



S 



/ deux lignes droites quelconques 
étant immobilement attachées lu- 
ne à f autre par le point B , nous con- 
cevons que par un mouvement pareil 
À celuy que nous avons décrit dans la 
définition ç. on ait fait deux Lignes 
Parallèles E C , e c , je dis. 

En premier lieu , ' que l'angle Exté- 
rieur A B C cft égal à* l'Intérieur^ opposé 
vers le même côté , à fçavoir , à l'angle 
a bc. ce qui eft vifible , puis qu'on fijp- 

<TA pofequcla li gnc 
?3B/ Ç. D A, n'a pû to„ r - 
*" T\J ner ca nulle ma- 

f 0, niére autour du 

P^int B , pour 
changer les an- 
gles qu'elle fai- 
fcit avec la ligne C E avant le mouve- 
ment. Dites le même des angles A B E, 
abe. 
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En fécond lieu les Angles Alternes, com. 
me E B D , a b c fonc égaux. Car abc 
a efté démontre égal à A B C , & celuy- 
cy eft égal à E B D , parce qu'il luy eft 
opposé par la pointe, [ t . Corol.u. déf.l 
Donc , Sic. dires le même des Angles Al- 
ternes CBD, a b e. 

En troifiéme lieu les Angles Intt* 
rieurs vers le même cofté pris enfemblc 
a fçavoir , C B D , a b c font la valeur de 
deux Angles droits. Car les Alternes 
C B D , a b e étant égaux , il s'enfuit que 
la fomme des deux Angles C B D , a b c 
eft égale â la fomme des Angles de fuite 
a b c, a b e i & par confequent à* deux An- 
gles droits. 

En quatrième lieu quand ces lignes fe* 
roient prolongées à l'infini de part& d'au- 
tre elles ne feauroient jamais fe toucher. 
Car cela ne veut dire autre chofe/uivant 
cette Méthode , fi ce n'eft , que quand la 
ligne E C feroit infiniment longue , elle 
auroit changé de place toute entière , & 
qu'aucun de les' points , aprez le mouve- 
ment que nous avons dit , ne fc trouve- 
rou -encore danslcveftige qu'elle auroit 
laïUe. Cequife comprend affcz. Et ce 
font les propriétés des Parallèles , qu'il 
nous falloir démontrer. 

C orollaire. Nous pouvons réciproque- 
ment avancer que quand une ligne A d 
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coupant deux autres lignes EC >ec fait 
l'Angle Extérieur égal a V Intérieur oppofé 
d'un même coUè , ou les Alternes égaux, ou 
les deux Intérieurs d 'un même cojlé égaux 
a deux droits j ces deux lignes font Pa- 
rallèles} puis quelles représentent parfai- 
tement les deux- lîtiiations d'une même 
ligne , qui auroit efté mue en la maniè- 
re que nous avons die, 

V. PROPOSITON. 

SI tes extrémités de deux lignes 
égales & parallèles AB, CD, 
font jotntes par deux droites AC, 
BD> celles-cy feront encore égales 
& parallèles» 

Demonftration. Tirez la ligne B C. 

J Dans les deux Tria- 
glesABC,BC D, 
le cofté A B eft égal 
au coftéCD,lecoftc 
BC comnjun , les 
anglescomprisABC, 
D C B égaux , puis 

qu'ils font Alternes à l'égard des deux Pa- 
rallèles 
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ralleles AB.CD, Ces Triangles font 
donc égaux en toutes chofes , ( i. Cor. 
I. Pr. ) leurs bafes A C, B D font donc 
égales , & l'Angle A C B eft égal à* ce- 
luy qui luy répond dans l'autre Triangle, 
leavoir,CBD. Puis donc qu'une ligne 
B C ton*>ant fur deux lignes A C , B D , 
fait les Angles Alternes A C B, C B D 
égaux, ces deux lignes font parallèles par 
^Corollaire dc l a précédante. Ce qu'il 
falloit démonter, u, 

PROPOSITION vr, 

EN tout Parallélogramme les cî- 
tés oppofes A B, C D & A C, 
B D font égaux. Les Angles oppofes 
A, D , comme auffi B, C fent encore 
égaux, g)- B C, qui fe nomme la Dia- 
gonale , fartage le Parallélogramme 
en deux Triangles égaux, 

Demonftration. Si le cofté AB par 
exemple cft plus grand que C D , fai- 
tes que E B luy foit égal , & tirez la ligne 
C E. Maintenant C Ë eft Parallèle à B D 
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A P P ar * a Précédante, 

■ £» Donc la fomme des 
f/\^ 4 *j angles BD C,ECD 
f 4 \*+** x / vaut deux droits [4, 

"j* Pr0/>. ] Et cependant 
C X* puifquc ACcft enco- 

re parallèle à B D > la Tomme des deux 
angles BDC, ACD ne vaut que deux 
droits [ 4. Prop. ] ainfi l'angle A C D fe. 
roit ;égal à l'angle E C D , le tout à la 
partie* ce qui eft abfurde. 

Quant aux angles oppofes il eft clair 
que , puifque l'angle A ajouté à l'angle 
A 6 D vaut deux droits , parla 3, partie 
de la 4. Prop. & que l'angle D ajoûté au 
tnême faitaufli la valeur de deux droits % 
pour la même raifon , il eft clair , dis-je % 
que A & D font égau*. Enfin la Dia- 
gonale formant deux Triangles , qui 
ont & tous les coftez & tous les angles 
égaux % ceux de l'un à ceux de l'autre 5 la 
troifiéme chofe que nous nous étions pro- 
posée en refte démontrée. 
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PROPOSITION VII. 

LA fomme de tous les angles d'un 
Triangle quelconque A B C 9 fatt 
fréafément la valeur de deux droits. 
Et fi ton prolonge un cofte comme 
BA^E, F angle Extérieur C A E 
efi égal a la fomme des deux Inté- 
rieurs Oppo fez ABC,ACB f 

Demonftration i. Le Triangle A B C cft 
la moitié d'un parallélogramme A B CD, 
que l'on peut concevoir en imaginant 
une ligne & D tirée du point B , paral- 
lèle & égale au co- 
fté AC, auquel el- 
le foit jointe par la 
ligne C D. D'ail- 
leurs la fomme des 
quatre angles de 
Ç -D tout Parallélogram- 

me vaut quatre an- 
gles droits, puis qu'on a démontre* que les 
joignant deux à deux , à fcavoir, les deux 
Intérieurs oppofès d'un même coftc t , châ- 
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cune de ces fommcs vaut deux angles 
droits. Enfin par la précédante , les deux 
Triangles ABC,DCB partagent éga* 
lement les angles du Parallélogramme 5 
lien revient donc précifément la valeur 
de deux droits pour le Triangle A B C, 
s. Et d'autant que les angles de fuite 
E A C , C A B valent aufli deux droits , 
il s'enfuit que l'extérieur EÀCcft égal 
à la fomme des deux intérieurs oppofez B 
& C du Triangle A B CCe^u'U falloic 
démontrer, 

s^î & r$s $H '■ $^ r$* ' rfo * j$j 

PROPOSITION VIIL 

DANS tout Triangle comme 
ABC,/* plus gr and ce fié A C, 
foûcient le plus grand angle ABC. 

Vncofté AC es! dit foûtenirm angle 
tomme ABC, lors que les deux lignes A B, 
C B , qui forment cet angle, appuyent fur 
ies extrémités dudit cofté. Ainft le cofié A B 
foûsknt l'angle C , & le cofié B C l'angle 
A dans le Triangle ABC. 

Conftru&ian. Il faut faire yoir cjue-fi 
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AC eft plus grand que A B, l'angle B eft 
plus grand que l'angle C. Coupez AD 
égale à A B , & tirez la ligne B D , qui 
formera un Triangle Ifoieele AB D. 

Demonftration. Les angles ABD, 
ADB fur la bafe du Triangle Ifofcele fonc 

égaux: [z.prop.] donc 
l'angle ABC cft pins 
grand que l'angle 
ADB> & celuy-cy 
étant Extérieur à 
l'égard du Triangle 
D B C cft encore plus grand qu'un feul 
des Intérieurs Oppofcz , comme C 3 par 
la précédante. Donc , & à plus forte rai- 
fon , l'Angle ABC eft plus grand que 
l'Angle C. Ce qu'il falloit démontrer. 




» * - 
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$fc ffa w : & $h $î- r&r$T $fcr$z 

PROPOSITION IX. 





Eux Triangles font égaux en 
toutes cbofes , s il s ont & tous 
Its Angles égaux ( a fçavoir , 
t angle A a ï angle *f angle B * tan' 
gle b , C à l'angle c ) & de 

fins un eofté égal à un cofté , comme 
B C, à b c. Tottrvû toutefois que ces 



cofiés fbient ceux qui fi répondent 
dans les deux Triangles , cefi à di- 
re y qui y foutiennent des angles 
égaux a comme font ceux-cy, 

Quelques-uns ne mettent pas cette lim^ m 
thn » & font une proportion faujfe, 

Demoiiftration. Appliquez ces Trian- 
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gle* l'un fur l'autre par les côtes éeaux 
BC,b c.Puifquel'anglc £ eft égal à ran- 
gle b,ii eft évidéc que le cofté b a tombe- 
ra fur le cofté B A , & par cônfequent le 
point a fe trouvera fur quelque point de la 
ligne B A prolongée , fi l'on veut , à l'in- 
fini. D'autre part puifque l'angle C eft 
égal à l'angle c, le cofté c a s'appliquera 
neceffairement fur le cofté C A,c r eft à di- 
re , que le point a, qui doit déjà tomber 
fur quelque point du cofté B A , tombera 
aufli en quelque endroit du cofté C A» 
Ce fera donc fur le feul point que ces 
deux coftés ont de commun, à fçavoir,fur 
le point A.Ainfi les Triâgles s'ajufteront 
& le correfpondront parfaitement. Donc 
ils feront égaux en toutes chofes. Ç e 
qu'il falloit démontrer. 

Et c'eH la $. marque de F égalité des 
Triangles en toutes ebofes > je veux dire 3 
lors qitils ont & tous les angles égaux , <&* 

encore un çofié * a» fins que nous avons 
dit. 
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sp.sp.rp.sp.spsp. sp sp sp, sp, 

LIVRE IL 

DES PROPORTIONS. 

OV S ne pouvons point 
paffer plm avant fans 
donner quelque connoif 
fan ce des Proportions. 
Les Géomètres n'ont ja- 

mais été entièrement fa- 

tisfaits d'Euclide fur ce point. Car il y 
fuppofe une chofe qui a autant befoin de 
preuve que tout ce qu'il y démontre > & il 
y en démontre aujfi d'autres* qu'il auroit 
bien pu y ce Çemble , fuppofer fans fcrupn- 
le. Ceux qui ontpofé comme un Vrincipe , 
que FAliquote d'une grandeur eft à l'Ali- 

quote Pareille de cjuelqn* Autre grandeur 

que ce loir, comme la première des gran- 
deurs cft à la féconde^ fait une fuppofi- 
tion qui a encore été trouvé un peu har- 
die en une matière > où tout ce qu'on vent 
ièmontrer ne pamt dabord guère ?noms 
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clair -que cét Axiome. Et \ c'eU peut-ttre 
pour cette confidératio\que le P. Parties a 
pris le parti de proposer tout fimplement & 
fans démoftration toutes ces cbofes, qu'il 
voyoit bien que de femblables fuppofitions 
ne pouvaient rendre ni plus fures ni plus 
intelligibles. Il y a des Modernes qui ont 
mis en Principe quelques propriétés des 
grandeurs Proportionnelles : mais ces pro- 
priétés ne font évidcment connues qu'à fê~ 
gard des Quantités Cômen Curables tout 
au plus , & l'ufage n'en peut être étendu 
plus loin y fans fuppofer toute la doctrine 
des Proportions y comme l'on découvre ai- 
fément quand on veut pénétrer jufques au, 
fond ces fuppofitions. Cependant la Géo- 
métrie feroit trop défeâueufe fi elle ne 
traittoit des lncommenfurables :. & comme 
nous ne pouvons pas avoir d'idée expreffe 
du rapport qui fe trouve entre les quanti- 
tés de cette nature y c'efi à dire>de la maniè- 
re en laquelle l T unc cjl contenue dans L'autre 
[ d'où vient aujft que nous n'avons pas des 
noms pour exprimer les rapports de cette 
forte* ainfi que nous en avons de propres & 
d'affettés pour tous les rapports des quan- 
tités Commenfurables ] je fuis perfuadé que* 
quand il s'agit des quantités de cette pre- 
mière efpece y il n'efi pas poffible d'y rien 
détermier autrement > qu y en prennant des 
termes Commenfurables approchant de plw 



Digitized by Google 



34 ELEMENS 

en plus a l'infini des grandeurs Incommen- 
fur ablespropo fées. Be même qu'on ne Ççati- 
roit rien déterminer bien précisément pour 
le regard d'une ligne Courbe , autrement 
qu'en y désignant autant de points que l'on 
veut y & les joignant en fuite par des 
lignes droites ydont la fomme peut approcher 
déplus en plus à l'infini de la Courbe don- 
née. Car il y a des chofes dont l'idée ejl effen- 
tiellement vague & indéterminée ,& il y 
auroit une contradiction affe^vifiblcyà pré- 
tendre d'y faire des régies , en ne conful- 
tant que leurs idées y ou fans les rapporter 
far quelque artifice aux chofes, dont on a 
des idées expreffes & déterminées. On ne 
peut donc s'y prendre folidement que par la. 
voye de la Réduftion à Timpcflible 3 e> 
ceux qui ne veulent pas s'en contenter ne 
fçavent pas trop bien ce qu'ils veulent : 
en pourroit faire voir qtfils ne font pas 3 
en ce point , meilleurs Thilofophes que Ma- 
thématiciens. Je croy être le premier qui 
tait employée dans le trait té des Propar* 
tions y & j'ofe dire que c'eft le bon de ma 
Méthode y s'il y a rien de bon. Je meflâte 
aujfî 3 non feulement d'avoir notablement 
abrégé cette matière en cinq ou fix prop op- 
tions y mais encore d'avoir trouvé à peu 
près y fi je ne me trompe y l'ordre le plus na- 
turel de leur dépendence 3 comme on pourra 

voir pour peu qu'on prenne de peine à y 

■ 
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méditer. On. verra que l'Alternation ou 
l'Echange Alternatif eSt une fuite de la 
proportion que nous avons mife la premiè- 
re y & plus clairement encore > que tout le 
refte dépend de l'Echange Alternatif. On 
fera peut-être bien-aife de rémarquer par 
quel artifice nous avons rapporté la 
Compofition , la Divifion, & laCon- 
ycrfîondu Rapport à une proportion gé- 
nérale y de laquelle on tire naturellement 
ces trois Corollaires. Enfin je démontre gé~ 
nértttement pour le regard de toutes fortes 
de quantités tant Commenfurables qiïln- 
commenfurables > que le Rapport des Ex- 
trêmes eft compofé de tous les rapport* 
moyens , ce que l'on ne trouve pas dans les 
Commentateurs d'Euclide. Après touty quoy 
qu'on ne penfe pas avoir trouvé ailleurs 
rien de plus intelligible j toutefois par la 
condition du fujet on ne fe fiâte pas d'avoir 
été toute la difficulté pour ceux qui n'ont 
aucune teinture des Mathématiques. Tout 
ce que ton veut démontrer icy y eft ordi* 
nairement fort clair pour le regard des 
quantités Commenfurables > & ons'en est 
fait comme une feience expérimentale par 
i'ufage familier des nombres y qui ne peu- 
vent être employés que dans cette efpece dé 
quantités. De forte que les démonstrations 
exafies que l'on entreprend de donner fur 

nette- matière font en quelque faon plu 
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obfcures que les proportions mêmes en Ici 
manière que les conçoivent pour l'ordinai- 
re ceux qui commencent > c'eft à dire 3 par 
rapport aux feules grandeurs commenfur ci- 
bles* Ainfi nous fommes dans la même pei- 
ne que les Thyficiens > lorsqu'ils entrepren- 
nent de défini/ nos fentimens j car comme 
nom n'avons point de penfèes plus vives 
& plus exprcfjcs que celles-là > la défini- 
tion femblc tou jours un peu moins claire 3 
quand ce ne feroit que parce qu'elle c# ne- 
ceffairement plus compofèe ,par le petit dé- 
tour qu'il faut prendre pour la rendre ré- 
gulière. D'ailleurs on n'cïf pas d'abord 
bien capable d'une abftraftion auffi forte 
que celle qui s'étend jufques aux Incom- 
mensurables : & de quelque manière qiton 
s'y prenne > c'eft toujours une fuite derai- 
fonnemens & de conséquences en chaque 
propofition y à quoy l'efprit ne fe fait qu'a- 
vec le temps. Pour toutes ces raifons je con- 
feille à ceux > qui voudront s'inftruire par 
cette Méthode * de ne pas commencer fans 
avoir un Mathématicien^ qui les montre ' • 
eu même de fe contenter pour la première 
fois de bien pénétrer le fens des propofitions 
fans en chercher d'autre preuve que celle 
qu'ils pourront tirer de l'intelligence des 
termes y fe refervant a aprofondir cette ma* 
tiére lors que par quelque ufagedela Géo- 
mtrie ils eh feront plus capables, %e me 
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ferviray des lettres de l'Alphabet pour dé- 
figner les quantités que je mettray dans 
mes Hypothcfes , parce que comme ces ca- 
ractères n'entrent point dans l'objet de U 
Géométrie , on trouve cet avantage à les 
employer que l'efprit s'y accoutume d pren~ 
dre les Propofitions dans toute leur univer- 
falité : ce qui ne fe fait pas fans quelque 
réflexion, lorfque ton fait fes démontra- 
tions fur quelque partie de l'objet de la. 
Géométrie , comme fur les Lignes ou fur 
les Nombres. Outre que cela tient quelque 
chofe de la manière Algêbraïque s à quoy il 
ctt bon de fe faire un peu dès le commen- 
cement. % . 

.' * 

KS2 USi iSi S&i iîï $S< 5> w ^ S*£ &'t ^ / "- 

DEFINITIONS. 

I. 

v 

QUoy que dans le fond toute gran- 
deur foie refpeftive , & que cette 
idée enferme neceflaircment quelque 
comparaifon ; toutefois quand on com- 
pare des quantités avec certaines mefu- 
res communes queles hommes ouc éta~ 
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blies , ce que l on trouve qu'elles ont de 
grandeur à ce regard , comme deux ou 
quatre Lignes , Poûccs, Pieds, Pieds- 
quarrés, Pieds-cubes , &c. fe peut appel- 
ler la grandeur Abfoluë de ces quantités. 

< I I. 

MAis quand on compare deux , ou 
plufieurs quantités , non plus avec 
ces mefures Communes chacune à parr, 
mais entre elles mêmes , les faifant fer- 
vir comme de mefure Tune à l'égard de 
l'autre , afin de déterminer de quelle 
manière la plus petite eft contenue dans 
la pius>grandej ce que Ton trouve que 
Pune a de gradeur en ce fens à l'égard de 
l'autre , fe nomme Rapport, ou Ratfon> ou 
grandeur Refpefîtve. 

III. 

LEs quantités que Pon compare de 
cette forte,s*appellent les termes du 
Rapport y celle que Pon compare fe nom- 
me VAnte cédant y celle avec quoy on la 
compare fe nomme le Conférant 

IV. 

T Ors que deux quantités A B 
^comme B & D , font C E> 
contenues d'une même A. B : : C. D 
forte dans deux autres 
quantités, àfçavoir, Ben A, &D en 
C ; Il eft é vidant par la 2. définition 
qu'il y a égalité de /apport entre A & B 
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d'une part, & C & D de l'antre. Ce 
que ^on exprime ainfi A eft à B comme 
C à D , ou pour abréger A. B : : C. D. 
Cette égalité ou cette roêmctc de Rap- 
port s'appelle proprement Proportion, & 
ces quatre quantités prifes en cet ordre 
font dites etre Proportionnelles. 

V. 

LOrs qu'une quantité eft divifee en 
parties égales , ces parties font ap- 
pellées Aliquotes de cette quantité : & 
lors que deux quantités font divifées en 
un nombre égal de parties égaie$,jc nom- 
-meray ces parties, Aliquotes Pareilles les 
unes de la première , les autres de la fé- 
conde quantité* O r on conçoit 
clairement qu'une quantité A , A B 
quelle qu'elle foie , eft divifï- 
ble en autant de parties égales que Ton 
voudra > par ex. en un million ou en 
cent millions , & châcunc de ces derniè- 
res en autant d'autres encore y fans que 
Vefprit découvre aucun terme de peti- 
te (le , au delfous de laquelle on ne puiffe 
faire defeendre les Aliquotes, en multi- 
pliant les divifîons. C'eft pourquoy fi 
Ton me propofe une autre quantité dé- 
terminée R,quclquc petite qu'elle puifle 
être , je ne feray pas difficulté de fup- 
pofer que l'on peut prendre en A, ou 
ydéfïgner au-moins parla penfée [ce 

D z 
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qui fuffit pour la démonftration] des Ali- 
quotes encore plus petites que B. Ce qui 
n'a pas befoin d'un plus grand éclaircif- 
fement. 

V h 

LEs quantités qui ont quelque Aliquo- 
te commune, font appeilées quantités 
Commcnfurables , parce que cette Aliquo- 
tc 3 prife un certain nombre de fois peut 
égaler précifément ces quantités > & 
leur fervir comme de mefurc commune. 
Ainfî tous les nombres font Commenfu- 
rables , parce qu'ils ont au-moins l'unjté 
qui leur fert de mefure commune. Ce qui 
fait que quelques-uns délimitent le quan- 
tités Commcnfurables, celles qui font les 
mes aux autres corne nomlre à nombre. 
Mais fi on fait voir que de ton- A B 
tes les Aliquotes qu'on peut dé- 
figner en A , il n'y en a pas une feule qui 
roefure précifément B > c'eft à dire , qui 
foit Aliquote de B > Alors A & B font 
des quantités que l'on nomme Incom- 
menfurables. On fait voir dans la Géo- 
métrie qu'il y a des quantités de cette 
forte , & il importe extrêmement que 
tout ce que Ton démontre dans le traitté 
des proportions puiffe s'appliquer indif- 
féremment aux grandeurs de l'unie & de 
l'autre efpece. 
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vu. 

IL peut arriver quelque fois que l'on ne 
connoic pas immédiatement It rapport 
qui eft entre deux quantités propofées, 
comme entre une Toife& un Pouce j & 
que Ton fçait pourtant quel rapport cha- 
cune de ces quantités prife feparément 
a avec une troifîéme quantité > comme 
avec un Pied , par où Ton vient aifé- 
ment à connoître le rapport que Voû ne 
connoiflbit pas d'abord. Par exemple 
fuppofé que je fçache que la Toi fc com- 
prend fix pieds , & que chaque Pied con- 
tient douze Pouces , il fera aifé de con- 
clure que la Toife comprend fix fois dou- , 
ze Pouces, c'eft-à-<lire,ceiqui proviétde 
dpuieniultipkie par fis, c!eft à dire,foixa. 
%g- dpuze Poûces. On -connoic donc en 
cette manière que la Tôife eft au Poûce 
comme foixante-douze à un* Et fi Ton 
fçait encore ; que le Poûce à douze 
Lignes* . on aura à la faveur des deux ter- 
ities moyens, à fçavoir du Pied , & du 
Pouce ,1e rapport de la Toife à la Ligne, 
<$ui eh: contiendra fainfï foixante - douze 
fois douze , ccft à dire y huft cens foixan- 
ce-q uatre, C'eft-ce que les Géomètre* 1 , 
appellent CompûfiHon de Rapports : Ec 
ils prennent avec raifon pour un Princi- 
pe, quoy qu'ils en étendent trop loini*u* 
fage .{ans aucune preuve > Jjute quelque 
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7i ombre de quantités que ton propofe > & 
comment que ce foït qu'on les range y ie 
rapport lie la i. à la dernière eft toujours 
le même que celuy qui eft compofé des rap- 
ports de la première à la féconde , de la 
féconde à la troisième y &c- & de la pé- 
nultième à la dernière. Ainfi fuivant Tordre 
du i. exemple ils di- . 
ront que le rapport i. Exemple 
. de la Toife â la Ligne Toi.Pi.Poû. Lig. 
eft Compofé dçs rap- 
ports particuliers de 
la Toife au Pied, & 
du Pied au Pouce, & 
du Pouce à la Ligne. 
Et fuivant la conftru- . ^ , ' ,« 
Aiondu 2. exemp. ils % . Exemple, 
diront que le rapport: , Poû;Toi;Pi # Lig. 
du Poûcca la Lîgne : . - 0;:. . . -ï: 
eft compofé de rapport* moyen s du Pou- 
ce à la Toife, de la Toife au Pied , & du 
Pied lia Ligne. Ce qui ne lignifie autre 
chofe lî ce à'eft que l'on peut connoître 
le rapport des termes Extrêmes , en rap- 
portant dans nôtre dernier exemple r le 
Pouce à la Toife , & puis la Toife au 
Pied , & enfin le Pied X la Ligne; Or 
pour comprendre que Ton ne fçauroit fî 
méconter en s*y prenant de cette forte,il 
ne faut que confidérer que rapporter le 
Pouce i la Toife ,t*eft feulcmentdéligner 
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un Pouce par le nom qui luy convient 
étant comparé avec la Toife, à fçavoir, 
une foixante-douziéme , ce qui ne chan- 
ge point fa véritable valeur , non plus 
que quand on exprime une livre par la 
dixième partie d'une Piftole : & rappor- 
ter en fuite la Toife au Pied n'eft rien 
que luy faire prendre un nom différent 
en la nommant fîx pieds , de forte que le 
pouce s'appelle maintenant une fôixan- 
te-douziéme partie de fix Pieds. Enfin 
rapporter le Pied à la Ligne , n'eft qfi'un 
nouveau changement de nom , mettant 
au lieu d'un Pied cent quarante - qua- 
tre Lignes > qui eft en effet fa vérita- 
ble valeur par rapport à la Ligne. Aînfî 
au lieu que Ton nommoit auparavant 
le Pouce une foixante-douziéme par- 
tie de fix Pieds , il faut dire maintenant 
une foixante-douziéme partie de fix fois 
cent-quarante-quatre Lignes , c'eft à di- 
re de huit-cens-foixante-quarre Lignes": 
Et fuivant cette explication il eft bien 
vifible qu'un Pouce eft à une Ligne 
comme une foixante- douzième partie 
dejhûit-cens'foixante-quatre Lignes eft 
à une Ligncipuifque le confequent eft le 
même > 8c les Antecedens font encore 
une même chofe exprimée par deux 
noms differens. Du refte fi on prend dans 
le x. exempte , le nombre qui exprime là 



• 
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Toife par rapport au Pied , à fçavoir g , 
& puis le nombre qui exprime le Pied 
par rapport au'Ppûce, à fçavoir ix, enfin 
le nombre qui exprime le Pouce par rap- 
port à la Ligne ,je veux dire Hi multi- 
pliant ces trois nombres 
6. ix. Tt.enfemble >on fe- 6. \%. jz. 
rala fommede 864 qui ex- 8^4. 
. prime la Toife par rap- 
port à la Ligne : Et fi pren- 
nant les nombres qui ex- 
priment chaque terme du 
^exemple par rapport au 
terme fuivant > on multi- 
plie ces nombres enfemble, 



r • - : " - . [ 



6* 144, 



a fçavoir, — é. 144- cette 
multiplication donnera une * 

Fraction , a fçavoir, ~- qui 

fait précisément la valeur r 
de ix, & qui eft la vérita- 
ble expreffion du Poûccjpar r > 
rapport à la Lignes >Ces 
nombres qui expriment ain- ^ 4 
fi un terme a Tégard d'un 30 
autre font appelles Déno- 7 
minateurs "du Rapport ou 
de la Raifon : & maintenat 
uo.Us comprendrez la défi- 
nition d^uclide , ~ 



• * • . 
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^j£une Raifon eft compofée de Raifons , 
lorsque le Dénominateur de cette Ratfon 
e SI produit parla multiplication des Déno- 
minateurs de quelques autres Raifons. Il 
faut pourtant réconnoître de bonne foy 
que tout ce que j'ay dit ne conclut exa- 
ctement que pour les quantités Corn- 
menfurables> & le ferupuie Géométrique 
* ne permet pas bien que l f on en tire des 
confequences , comme on fait d'ordinai- 
re y pour le regard de toutes fortes de 
quantités. Ainfi , quoy que les Autheurs 
anciens , comme Théon d'Alexandrie , 
donnent cette explication pour une dé- 
monftration rigoureufe, bien qu'ils n'en 
difent pas même autant que nous ; j'ay 
jugé ncccflairc de démontrer univcrfcl- 
Icnicnt ce principe pour le regard des ln. 
commenfurables > comme je tais dans la 
dernière proportion de ce livre , en (iip- 
pofant que la chofe eft fuffifément éclair- 
cie pour le regard des Commenfurables. 

VIII. 

ON me verra employer ces 
Signes -+ > «— ,30 -, dont ^ — 30 
le premier eft le figne d'Addi- 
tion y le deuxième le figne de 
Soufiraclio y le troificme le figne 
d'Egalité y ou d'Equation. Ainfi 
A 4- B veut dire, A & B ajoû- A +~ B 
tes enfembic ^ & dont on a fait 
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une fomme , ou A plus B. A B 
A — B veut dire, A d'où 
Ton a retranche B , ou A A 30 B 
moins B. Enfin A 30 B 
veut dire A eft égal à B. A.BaoC.D. 
Et parce que j'exprime 
(buvant un rapport 5 en mettant les deux 
termes ainfî A. B/ans autre chofe; quand 
vous trouverez A.B 3D C^D Cela veut di- 
re que le rapport d'A à B eft égal au rap- 
port de C à D. 11 eft important d'avoir 
cecy fort préfent. IX. 

IL faut encore que je fafic connoîcrc ce 
que j'entés p ar furpaffer ou être furpafjè 
Vrècifémet. Quand je dis en quelques en* 
droits que Ton prenne une. petite 
quantité, comme r, autant de fois A r 
qu'il eft neceflfairc pour furpafler 9 ^ 
Précifément une plus grande quantité 
A je veus dire qu'il faut multiplier r juf- 
ques à ce qu'on ait une fomme qui fur- 
pafle A d'une quanté ou égale à r ou plus 
petite que r. Au contraire fi la fomme 
faite parla multiplication de r, étoic flir- 
paflee par la quantité A, mais d'un excès 
ou égal à r ou même plus petit, on di. 
roit que l'on a fait parla multiplication 
de r une fomme qui eft Précifément fur- 
palfée par la quantité A. De forte que 
par cette conftruâion la fomme* que 
1 "on fera, ne furpalfcra jamais A , ou n'en 
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fera jamais furpaiTée, que d'une fois c 
tout au plus. 

X. 

VOicy qui neft encore qu'une expli- 
cation des termes.Si je veus 
dire que quatre quantitez A. B*: A B 
C. D font Proportionnelles, je C D 
puis m'expliquer fuivanc la 4. 
définition en ces deux manières , à (ça- 
voir , A contient B comme C contient Dj 
mettant ainfi les plus grandes quantités 
dans les Antecedans , h les termes lbnc 
inégaux j ou bien y mettant les plus pe- 
tites quantités en cette forte , B cft con- 
tenu en A comme D en C ; ce qui fignifie 
entièrement la même chofe , fans qu'il y 
ait tout-au-plus que les Grammairiens 
qui puiflent y trouver quelque ditfércn. 
• ce dans le tour feulement. C'efl: pour- 
quoy je croirois que c'eft perdre le temps 
que de ra'amufer à démontrer , comme 
font quelques uns, que toutes les fois 
que Ton peut fe fervir delà première de 
ces expreffions, on peut auffi,fî l'on veut, 
fe fervir de la féconde, & à faire voir que 
fi A eft à B comme CàD } on peut con- 
clure qu'en T{enverfmt Bcft à A com- 
me D àÇ. 
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MAXIME S 

OU 

PROPOSITIONS 

NATURELLEMENT 

r 

CONNUES. 

L 

LES rapports égaux à un même rap- 
port font égaux entre eux , cela 
s'exprime ainfi. Si 
A*B::C.D,&ilcplus Si A. B:: CD 

C. D::E.F. Donc & E. F:: CD 
A.B::E.F,pubien en- Donc A.B :. E.F 
core ainfi. Si A. B oc 

CD,& de plus CD» E.F. Donc A.B 
50 E.F. On peut dire auflî que fi A.BaoC. 

D, tout rapport plus grand que A. B fera 
aufli plus grand que C . D . 

On ne voit point de raijbn pour faire à 
ce regard une ^exception à la maxime gê- 

v irait t 
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nérale > Que les quantités égales à une 
même quantité font égales entre elles: 
put [que par le nom de quantité on entend 
toutes les chofes qui peuvent eftre compa- 
rées ensemble félon le plu* ou le moins : & 
cette comparaison a lieu également & dans 
la quantité Ablbluë , & dans la quantité 
Refpeâivc. 

II. 

QUand deux quantités font égales f 
elles contiennent d'une même ma- 
nière une même quantité : Et récipro- 
quement quand, deux quantités contien- 
nent d'une même manière une même 
quantité , elles font égale*. Cela s f expri- 
me autrement en cette forte. Les quanti- 
tez qui font égales ont même rapport à 
la même quantité $ & les quantités qui 
ont même rapport à la même quantité, 
ibnt égales. 

III. 

QUand deux quantitez font inéga- 
les, elles contiennent d'une diffé- 
rante manière une même quantité j & la 
plus grande des deux a aufli un plus 
grand rapport à cette quantité , c'eft-à-». 
iiirc,a plus de grandeur a fon égard, que 
la plus petite. Et réciproquement quand 
deux quantités contiennent d'une diffé- 
rante manière une même quantité-, elles 
font inégales; & celle qui a le plus grand 

E 
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rapport à cette quantitc,cft la plus gran- 
de des deux. * 

IV- 

UNe même quantité contient d'une 
différante manière deux quantités 
inégales i & celle â laquelle elle a un 
plus grand rapport, eft la plus petite des 

deux. . % 

1. Corollaire. Soit une rangée de 

3uatre Proportionnelles A. B : : C.D. Je 
is que fi le i. Antecedant A eft plus 
;rand que le %. Antece- 
Lac C,le i.confequâc B fe- A.B :: C. D. 
ra aufli plus grand que 
le a. confequant D. 

Car foit j. s*il eft poffible , B » D. 
Donc en mettant B à la place de D , on 
ne chagera pas le rapport CD. & il fera 
vray de dire que A. B 30 C. B- Donc par 
la t. max. A ao C. contre l'hypothefe. 
Soit en 1. lieu , s'il eft poffible , B pltis 
petit que D. Donc ( 4. max. ) le rapport 
A. B eft plus grand q ne le rapport A. 0. 
Et par l'hypothefe le rapport C. D eft 
égal au rapport A. B. Donc ( 1. max. ) 
C. D fera aufli plus grand que A. D. 
Donc ( 3. max.) C eft plus grand que A, 
contre l'hypothefe. Ce qui eft abfurde. 

2. Coroll.Soicnt deux ragées 4c quatre 
Proportionnelles chacune , où les confe- 
quans foient les mêmes dans l'une & 
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dans l'autre en cette for- • # 
te A. B :: C. D > & E. A. B 30 CD 
B::F.D. Je dis que fi le E.BaoF.D 
1 «Antecedant de la i.ran- 
éc eft plus grand que le 1. Antecedant 
e la %. rangée, le 2. Antecedant de la 
t. rangée fera auflî plus grand que le %. 
Antecedant de la 2. rangée : fi A eft plus 
gfand que E * C fera auffi plus grand 
que F. 

Car foit i.s'il éft poflîbleF ao C. Donc 
par la %. max. C. D aoF.D. C'eft à dire, 
A. BaoE.B gar la 1. max. & deréchef 
par la t. max. A aoE, contre l'hypo- 
thefe. 

Soit en 2. lieu , s'il eft poffible, F plus 
grand que C. Donc par la max. F. D 
eft plus grand que C.D.C'eft-à-dire E.B 
plus grand que A, B. Donc derechef 
parla j. max, E eft plus gnjnd que A. 
contre l'hypothefe. Ce qui eft abfurde. 
' II eU necejfaire de bien retenir ce Corol- 
lâire > pour entendre la 1 . & la i . Propo- 
fition , d'où toutes les autres dépendent. « 

V. 

t Es rapports compofés de mêmes rap- 
, -Sports font égaux; Et entre ceux qui 
* font compofés de différés rapports ,1e plus 
: grand eft celuy qui eft compofé de plus 
. grands rapports, 
1 Ex 




• 
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VI. 

UNc fommc A eft à fon Altquote 
quelconque r, comme toute au. 
tre fommc C à fon Aliquote Va- A n 
reilles [voyez la j. def.] Car ** r:: ^- s 
r, & s ne font*AUquotes Pareilles d'A & 
C , que parce que r & s prifes autant de 
fois pi écifément Tune que l'autre , pro- 
duifent A & C. D'où s'enfuit bien clai- 
rement que A contient r comme C con- 
tient s. Donc par la 4. def. A. r:: Ct«. 

Voicy pré fentement le Principe fur quoy 
roule toute ma Méthode y & qui eft ajfeu- 
rément aujfi clair que le procédant. Il faut 
Je fouvenir que pour expliquer l'Egalité 
des rapports nous avons employé la notion 
ordinaire dans la s . dèf. 
dijant que lorfque A con- A R 
tient B ou eft contenu en C D 
B> comme C contient D ou A. B 33 C. D* 
eft contenu en D> le rap- 
port A. B eft égal au rapp. G . D . Or nota 
avons des termes pour expliquer toutes les 1 
façons dont les quantités Commenfurables 
peuvent fe contenir l'une l'autre. De forte 
que fuppofè que A & B foient Commenfu- 
râbles^ C & D Commenfurables encore j 
On peut expliquer ce que c'eiïque A conte- 
nir Byou eftre contenu en B comme C con- 
tient D you eft contenu en D,cn difant que 
ft A eft par ex. me dixième partie 9 ou 
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une centième de B, C efi auffi une dixième 
ou une centième de D j fi A tït dix ou cent 
dixièmes deB,C e ft encore dix ou centdi- 
xiémes de D &c. Et en un mot toutes les 
fois que nom concevons que nom pouvons 
donner un même nom & à l'Antecedant A 
par rapport àB>&à l'Antecedat Cpar rap- 
porta nom concevons que A contient B 
ou eft contenu en B, de la même manière 
que C contient D ou efi contenu enD. Car 
nos paroles ne font que les expreffions de nos 
penfées. Enfin perfonne n'a jamais voulu 
qu'on prouvât que cent dixièmes deB font à 
comme cent dixièmes de D font à D jtf/j 
ce qui eSl la même chofe > que la dixième 
partie de B prije cent fois eft à B , comme 
la dixième partie de D prife cent fois eft 
à D . Car cette mêmetè de nom , pour m* ex- 
pliquer ainfi > n'eU employée que pour ex- ' 
primer la mêmetè de Rapport. Et g que je t 
dis de la dixftme partie de B&T>>& dit 
nombre de cent fois rfeU mis icy que pour 
exemple > & on peut dire le même de 
quelques autres Aliquotes pareilles que 
l'on voudra prendre ênB & D y pouryfr 
qu'on en joigne ensemble autant d'un coté 
que de l'autre. Conformément à cela voicy 
won Axiome. 

VII. 

SI ayant défigné dans deux quantités 
B & D des Aliquotes Pareilles quek 

E3 
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conques r & s (de forte que i oo r 10 r 
r foie par ex. la dixié- A r B 
me partie de B, s la dixième C s D 
partie de D ) on prend châ- 100 s 10 s 
cune de ces Aliquotes un 
même nombre de fois , cent fois chacune 
par ex. pour faire deux fommes A & C. 
Je dis que A fera a B comme C à D; 
C'eft â-dire , cent dixièmes de B feront 
à B > comme cent dixièmes de D font 
àD. 

Cor. Si laiflant B en fa place > je 



ioo r 

A r 
C r 

100 s 



io r 
B 

B n 
10 r 



D 




A 

ioo r 4 

mets B D au lieu de D , & qu'ayant 
défîgné dans l'une & dans l'autre de ces 
quantités des Aliquotes Pareilles , co 
font r dune part, Scr^fàc l'autre, te 
prenne chacune de ces Aliquotes un mê- 
me nombre de foi* 5 pour faire deux fom- 
mes , à fçavoir, A># A C j il eft évi- 
tant que je pourray aflûrer , fuivant cet- 
re 7 an ax. tout de même qu*auparavâr,que 
A eft a B comme A+- C à B+- D. De 
forte qu'en toutes les hypotfrefesfembla-. 
bics à ces deux-cy,& où il ne s'agira que 
d'Aliquotes Pareitles^on pourra dire non 
feulement que A. B: : €* mais ewro- 
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rc que la fotnme des Antecedans A +- C 
eft à la fomme des Confequans B +- D 
comme quelqu'un des Antecedans A eft 
au confcquantB auquel il fe rapporte. 
Nous avons encore befom du Lemme 
• fuivant, 

LEMME. 

Soit E. B : : F. .D. foienc défîgnées 
dans les deux confequans 
les Aliquotes Pareilles r & ioor r 
s. Soit faite par la multipli- A 10 r 
cation de la première r une E r B 
fomme qui Surpajfe precifè- - F s D 
ment E, & foit cette fômme C 10 s 
A ao *oo r. Je dis cjue fi on joo s $9$ 
prend autant de fois s> cette 
fomme^qnc nous nommerons C 30 ioos, 
furpajfera preciférnent F. Je dis i. qu'elle 
furpajferaV. CarE.B :: F D.parl'hyp. 
& A.B : : C. D par la 7. tnax. & A eft 
fuppofé plus grand qu'E. Donc C eft 
aufli plus grand que F, par le fécond 
Coroll. mis après la 4. maxime. Je dis 
en 2. lieu que C furpaffera Precifément F, 
c*eft-à-dire , d'une fois s tout au plus 
(voyez la p. def ) autrement ôtant une 
fois $, le réfîdu de C, d fçavoir , 99 s fc- 
roit encore plus grand que F i & ayant 
aufli retranché une fois r de la fomme 

K>$9 s feroit à D comme 9? ri B ( 4. 
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max.) & par l'hyp.F. D :: E B ; & 99 s 
furpalie C , ainfî qu'on prétend 5 donc 
par le i. Cor. de la 4. max. 99 r fur- 
pafleroit encore E. Donc 100 r ne fur- 
paûbit pas precîfèment E , contre l'hy- 
pothefe. 

6)uand je veus faire voir qu'il fuit 
quelque contradiction de ce qu'on veut fup- 
pofer qu' A par exemp . n'es! pas à B com- 
me C à D, je me contente, pour abréger* 
de le faire voir en un fcul cas , auquel A 

A. B::C. D 
x.Cas A4-E.B::C. D 
*. Cas A. B::C-t-E.D 

ferait plus petit qu'il ne faut » de forte 
qu'il feroit neceffaire d'y ajouter E 3 afin 
que A +- E fût ÀB comme C àj). Vour 
le fécond cas auquel A feroit plus petit 
qu'il ne faut , il n'y a qu'à faire l'addi- 
tion du coftê de C 3 fans toucher à A > & 

fans mettre A E a ce qui troublerqit un 

peu l'uniformité de nos démonstrations j & 

on procédera tn fuite comme dans le u 
m* 




• 
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PROPOSITION I. 

SI h efi à B comme F à t>, ejuU 
jues quantités que ce puïjfent 
efire ; je dis que la fsmme des Ante~ 
cédas efi à la fomme des confecjnans y 
comme un des Antecedans efi an 
conférant auquel tl fe rappme. Ce 
qui s'exprime en cette manière. 
St E. B::F. D. 
Donc E, B::E-h-F.B+-.D. 

y. 

Conftrudion. Car foie s'ileft poffiblc 

E. B : : E +- F 4-G. B -H- D. 
Défîgnons maintenant 
des Aliquotes Pareilles r 
& s en B , & en D , en tel- joo r ro r 
le forte [que la plus grande A r B 
de ces Aliquotes fott plus C s D 
petite que la moitié de T3 ioos 10* 
[ voyez la 5. dcf. ] faifons 
en fuite par la multiplication de l'Ali* 
quote r une fomme A qufi furpajfe préci- 
fémcntE) ajoutons enfin autant de fois s 
enfemble pour avoir une autre fomme 
C, laquelle par le Lemme précédant fur- 



Digitized by Google 



58 ELEMENTS 

pajfera precifément F. Puis donc que de 
cette forte A ne furpafle E que d'une 
fois r,& C ne furpafie F que d'une fois s, 
tout au plus ; ( p. déf, ) r & s ayant efté 
prifes d'ailjeurs chacune plus petite que 
la moitié de G , il s'enfuit que la fomme 
A C eft plus petite que la fomme 
E-hFh-G) dequoy il faut bien fe fou- 
venir. 

Démonft. Parle Coroll. de la 7. max, 
' A.B:: A-4-C.B +-Dj 
E t on prétend icy que 

E.B::E +- F-*-G.B-h- D; 
Et par cette conftru&ion A eft plus 
grand que E # Donc A +- C eft aujfi plus 
grand que E-+-F4- Gjpar le 1. Corollaire 
de la 4. maxime. Cependant nous avons 
déjà fait voir que la fomme A 4- C eft 
plus petite que la* fomme E+- F-+-G. Ce 
qui fe choque. 

1. Corollaire. On voit au refteque 
quelque grand nombre de Proportion- 
nelles qu'on put propofer ,il feroit toû-* 
jours vray que la fomme des Antecedans 
eft à la fomme des Confcquans, corne un 
Ancecedant à un Confequant. Car après 
l'avoir d'abord démontré dans les quatre 
premiers termes , on n'auroir qu'à pren- 
dre la fomme des deux premiers Antece- 
dans pour le 1, terme ,ia fomme des deux 
premiers Confequans pour le z. terme > 
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la j. Proportionnelle propofée feroit le 
troifiéme terme , & la fuivantc le qua- 
/ triéme. Et ainfî on procederoit à la 4é- 
monftration de même qu'auparavant. 

2. Corollaire. Si une fommc A-*- C 
eft a une fomme B -t- D, corne une par- 
tie A de la i, fommc eft à une partie B de 

Si A. •+- C. B 4- D :: A-B 
Donc C. D : : A. B 

la t.fontme i je dis que le réfidu C de la 
i. fomme fera encore au réfîdu D de la a. 
fomme, comme la fomme eft à la fomme, 
outee qui eft le même, comme A eft à B. 
Car fi C n'eft pas à D comme A eft à B, 
foie s'il eft poflîble 

A.B::C +-E.D. 
Donc par cette propofîtion. 

A. B :: A-H-C+-E.B D. 
Or eft-il que par l*hypothefe 

A. B : ; A-t-C. B +- D. 
Donc parla i. maxime, 
A+-C.B -hD::A+-C^E.Bh-D. 
Et par la i.max.*A -t- C » A-t-C +. Ej 
la partie au tout. Ce qui eft abfurde. 

3. Corollaire.» Si à des quantité* qui 
ont quelque rapport , on ajoute des 
quantités qui ayent ce même rapport, ou 
bien fi on les en rétranche ; je dis que les 
fommes , ou les réfidus des fommes, 
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auront encore ce même rapport. 

Car cela ne veut dire autre chofe , fi 
cen'efhqucfîA.B^e. D; On pourra . 
conclure , donc A C. B -h- D -^A. B- 
Etc'cû ce que cette propofition démon- 
tre : ou bien , que fi A C B +- D : : 

A. B > on pourra conclure , Donc A. B : : 
C. D. Et c'eftee qu'on a fait voir dans 
le Corollaire précédant. 

4. Corollaire. Soient r & s Aliquo- 
tes Pareilles quelconques de A & B,jc 
dis que A.B: :r # s. Car 
par la définition des Ali- r A 30 5 r 
quotes Pareilles r eft au- s B » 3 s 
tant de fois en A que s en A. B ; : r. s 

B. Et par la 2. max. la 

première r^eft à la premières comme la 
féconde r à la féconde s , & ainfi de fuite, 
Donck fomme de tous les Antccedans, 
à fçavoir , A>cft a la fomme de tous les 
Confequans, c'eft à dire, à Dj comme un 
Antecedant à un Confequant, c^ft à di- 
re , comme ras. 

On a donc démontré généralement que des 
quantités quelconques /f & B font tou- 
jours entre elles comme leurs Aliquotes "Pa- 
reilles quelconques. Ce qu'on n'a pas , ce 
femble > eu raifon de fuppofer fans quelque 
preuve y corne l'on a fait dus de Nouveaux 
Elemcns qui ont efté mis en lumière , &où, 
on a prétendu démontrer les Proportions. 

5. Cor, 
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y. Corollaire. De là on tire cette autre* 
confequence très - importante , à fça- 
voir j fî les Aiiquotes Pareilles de 
deux quantités A & B, 
lont encore Aiiquotes A » 100 c 
. Pareilles de C &D,on B » 100 s 
pourra eftre aflurc que ,C s> ior 
A. B: : C. D. Puif- D co ios 
que chacun de ces rap- 
ports étant égal au rapport des mêmes 
Aiiquotes Pareilles par le Coroll. précé- 
dant > ils ne peuvent manquer d'être 
égaux entre eux , par la x, maxime. 

PROPOSITION II. 

S/ E^F C * D,;* Si 
q*e faifant un E change Alter- 
natif des termes , c'efi-à dire , com- 
parant E avec C d'une part , & F 
avec Dde l'autre, on trouvera enco- 
re en ce fens égali- 
té de rapport , ce Si E.F::C.D 
qui s'exprime ainfi Doc E.C::F.D 
Noirs fuppofons qw'E.F, CD font d'un 

F 
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même genre de quantités : car fi E,F étoient 
des Lignes par ex. &C>D des Surfaces > 
l'échange ne feroit aucun fens raifonnable. 

Hom fuppofons aitffiqùc l'un des Antecc- 
dans E eh plus grand que l'autre C. 
Car s'ils eftoient égaux , F & D feroient 
aujft égaux par la z. max. & par la mê- 
me maxime E feroit à C comme F à D. 
Et c'eft ce que l'on prétend. Mais fi les 
^intecedans cfiant inégaux , & E eftant 
à F comme C à D y on ne veut pas ac- 
corder que E. C : : F. D i foit donc s'il 
ejl poffible. 

E+-G .C:;F.D. 

Conftru&ion. D cfignons maintenant 
en C une Alîquote r plus petite que G , 
& faifons une fomme A qui furpaffe pré- 
cifément E. Ayant en fui- .. 
te défigné en D TAliquo- 100 r 10 r 
te Pareille s,prennons-Ia A r C 
autant de fois que nous B s D 
avons pris r , & nommons 100 s 10 $ 
cette fomme B. Ainfï par: 
le s. Corollaire de la précédante A. B H 
C. D.Et puifque par Thypothefe C.D :: 
E. F , Donc par la r. max, A. B ; : E. F. 
Et puifque A eft plus grand que E par la 
conftruftion B fera aujfi plus grand que F. 
par le i.Corollairc de la 4. max. Ce qu'il 
faut bien retenir. 
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Dcmonftration. Par la 7. maxime 

A. C ; ; B. D 
Et on prétend que 

E-f-G.C::F. D. 
Et par la conftru&ion A (ne furpaflanc 
E tout au plus que d'une fois r , c'eft-à- 
dirc 3 d'une quantité plus petite que G. 
déf.9. ) A,dis-jc, eft plus petit que E -f~ 
G. Donc par le i. Cor. de la 4. déf. B 
efl plus petit j^ue F. Et nous avons fait 
voir auparavant qu'il eftoit plus grand. 
Ce qui fe choque. 

PROPOSITION IIL 

SOiertt deux rangées de quantités 
A. B. E. d'une part, &C.D.V. 
de f autre, le dis que fi A, B ; : CD, 
& fi de plus B. E : : D. F ; on peut 
conclure par Egalité , ex a:quo> 
comme parlent les Géo- 
mètres , que la première A. B. E 
quantité dune rangée efi C. D. F 
à la dernière quantité de 
la même rangée , comme la première 

quantité de C autre rangée efl à la 

F x 
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dernière quantité' de la même 
• gée, Ceji adiré, que. 

A. E : : G. F. 

Démonftration. Par l'hypothcfc 

A. B : : C. D. 
Donc par la préccédante 

A C : : B. D. 
On montrera de même $ar L'hypochc 
fe , & par la précédante , que 

B. D : : E. F. 
Donc par la i. maxime 

A» C î s E» F. 
Donc derechef par la precéd. 

A • H ï s C« F» « 
Ce qu'il falloit démontrer. 

■ 

« 

PROPOSITION IV. 

SI on a deux rangées d' Anteu* 
dans , 4 fçawiv » A. E. G. d'w 
ne part , les rapportant à un même 
Confequant B 3 ^r de l'autre C. F. H. 
tes rapportant encore à un même 
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Confequant D en cette manière 

A. B : : C. D , £j E. B : : F. D , 
enfin G. B : : H. D.je dis 
que la femme des Antece- G 
dans de la première rangée E 
eft au Confinant commun A B 
B ; comme la femme des An- ». ' — 
tecedans de la féconde ran- 

C D 

gée à leur commun Confe- ^ * 
quant D. C'efi à dire. H 
A^- E+- G. B: : C-i- F+- H. D. 

Demonftratiort. Par l'h)ipothefc 

A» B D» 
Donc par la a. prop. 

A. C : : B. D. 

On démontrera delà même manière 

que E.F .-: B. D, & enfin que G.H::B-D. 

Tous ces rapports A. C, E. F, G. H font 

donc égaux par la i. maxime , puifque . 

chacun eft égal â B. D. Donc par la j. 

prop. la fomme des Ant. A -t- E +- G eft 

à la fomme des Confeq. C+-F-+-H, 

comme A 4 C , ou ce qui eft le même, 

comme B à D.& derechef par la x.prop. 

A+-E+- G. B: : C 4-F-hH. D. Ce 
qu'il falloit démontre*» 

I. Coroll.Si A eft à B comme C â* D,je 
dis que A plus B fera à Bjcomme C plus 
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D à D. Pour le concevoir clairement on 
n'a qu'à répliquer B du cofté (TA , & D 
du cofté de C , comme on voit 
qu'on a fait dans la conftruftion B 
de ce Corollaire important. Puis A B 

donc que A. B : : C. D, & que B 

ne peut manquer d^eftre à B CD 
comme D à D par la 4. déf. il D 
i'enfuir par la précédante que 
A+-B.B::C +• D. D. Ce qu'il felloit 
%démontter. Les Géomètres nomment 
. cette conciufîon Compofition du Rapport, 
z. Corollaire. Si une fomme A -f-Ecft 
à B j comme une autre fomme C +- F ' 
A-hE.JB::C-*-F.D 
A. B : : CD 
âDj & que Ton fcfche d'ailleurs qu'une 
partie A de la 1, lomme eftàB , comme 
une partie C de la x. fomme cftà D 3 je 
dis que le réfîdu E de la i. fomme eft en* 
corc à B> comme le réfîdu F de la i.fom- 
. me eft à D. * 
Car fi E n'eft pas à B> comraeF âD : 
foit s'il eft polfible G. B : : F. D ayant 
pris G plus grand ou plus petit que E. 
Alors on prouverait par cette 4, 
prop. que A4-G. B:: C+-F>£>. G 
Or eft-il que par i'hypothefe A B 

A-kE.B- C4-FJ). Donc par * 

U 1. max. A -t- G. B::A-*-E. B. CD 
Donc par la 1. max. A G 30 F 

— 
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A +- E; & retranchant A de part & d'au- 
tre rcfteroit G a> E contre l'hypothefe. 
Ce qui fe choque. 
3. Corollaire. Si A. B : : C. D : Donc 
Si A. B:: C. D 
Donc A — B.B::C— D. D 
A moins B eft à B, comme C moins D 
eft à D. 

Les Géomètres nomment cette conclusion 
Divifîon du Rapport, & il femble qu'Une 
la font p as dépendre non plus que la Com- 
pofîtion du Rapport 5 ni la Converfion 
du Rapport > de leur véritable principe qui, 
eft fans doute cette 4. prop. Pour faire voir 
nettement que cecy n'en eft qu'une fuiterfay 
imaginé cette conftrnfîion. 

Conftru&ion. J'exprime A par B+-E, 
& C par D +-F, faifant 
queE foit Texcez d'A fur A ao B+- E 
B,& F l f cxcés de C furD. C 30 D-+-F 
Ainfî il eft évidat qu 5 E eft A—- B ao E 
la même chofe que A — C — DojF 
Bj & Fia même chofc que 
C — D.De forte que pour démontre? que 
fîA.B:: C. Di A — B fera à B, comme 
C— •Dà Di il ne faut que faire yoir que 
fi la fomme B 4- E eft à B , comme la 
Tomme D-hHD [ une partie B de la 
1. fomme eftant df ailleurs à B > comme 
june partie D delà i, fomme eft à D par 
la 4. déf. ] le réfidu E fera encore à B 
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comme le réfîdu F à D. Et c'eft ce qui 
a efté démontré dans le Corollaire pré- 
cédant. 

4, Corollaire. Si A. B : : C. D.Donc 
Si A. B ::C. D. 
Donc A.A — B::C.C — D 
A. A — B::C.C — D. 

C*eft une troifiéme conclufion a quoy les 
Géomètres ont doné le nom de Converiîon 
du Rapport. Pour la démontrer dans une 
plus grande univerfalité que ne font pour 
l'ordinaire les Commentateurs gEuclidc 
f employé les mêmes Equations que dans le 
Corollaire précédant j après quoy je procède ' 
tn cette forte. 

Par Thypothefc B-*-- E. B::D 4- F.D. 
Donc parole Corollaire 
préced. E. B : : F. D. Et A» B-f- E 
en RcnverfantB.EUD>F. CdO D-*- F 
Donc par le i. Coroll. A — B 30 E 

B +- E. E :: D 4- F. F- C D 30 F 

C'eft à dire en repre- 
nant les quantités de Thypothefe au lieu 

deleursEquatiôs.A.A — B.:C.C D. 

Ce qu'il falloir démontrer. 

LE MME. 

Soit un Rapport A -t- G. C Si on. 
conçoit G divifé en deux parties r & s 
quiayent le même rapport , & que Ton 
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•fte r de l'Antecedant * & s du Confe- 
quant,il cft certain par le 3. Cor. de la 

A4- G. C 
• G ao r 4- s 

A 4- G—r-r 30 A4- s 

A 4- s. C— s 5. i» 

E- F 4 3- 

prop. que les refidus A +- G- — r, au ce 

qui eft la même chofe , A +- s, & C — s 
auront encore ce même rapport. Il eft 
encore evidât que fi je prénois une quali- 
té E plus petite que A +- s,8c une qantité 
F plus grande que C — s > krapport E.F 
feroit plus petit que le rapport A +- 1 # 
C — .s. Ainfi ce nombre 4 par ex, a 
moins de grandeur par rapport i j que 
5 par rapport* à %. Cela eft fuffifem* 
ment démontré par les maximes z.8c j* 

PROPOSITION V. 

SOnpropofée une rangée de trois 
qn*#titcs quelconques A. B. C. 
le dis que le rapport de la première 
à la dernière eft compo fé du rapport * 
de la première à la féconde & du 
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rapport de la féconde à la troijîême , 
Ce que f exprime ainfi A. C ao A. 
B-4-B.C. 

Km B. »C. 

A. C.a> A.Bh-B.C. - 



Conftruâion. Si on le nie, foit le 
rapport A +- D.C compofé de ces deux 
rapports , s'il eft poftible i c'eft à dire, 
foit A +- D. C.» A. B+-B. C. Picn- 



A 4- 


D.C.30.A.B+- 


A 


G, C. ao A +-s 


E 


B F 


A 


B C 


E 


» ico. m 


B 


» 50 m 


F 


w 10 m 



S 



nons G comme auparavant pour atfoir 
un nouveau rapport A 4- s,C— s égal 
au rapport A 4- G, C. par le Lemroe 
préced. Ayant enfin déiïgné en B une 
Aliquote m plus petite que $, faifons-en 
une fbmme Equi furpaffe précifément A> 
& une autre fomme F qui foit Jffrpajfée 
précifément pat C-& remarquez bien que 
de cette forte E eftant plus grand qu'A » 
& F plus petit que C > le rapport E. B eft 
plus grand que le rapport A. B> & le rap- 
port B. F plus grand que le rapport B. C, 
( 3. max.) Rémarquez bien encore que 
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m'ayant efté pris plus petit que s > E eft 
plus petit que A +- s, & F au contraire 
plus grand que C — sfuivant la 9. déf. 
Donc par la %. partie du Lemme préeed* 
le rapporc E. P eft plus petit que le rap- 
port A -J—s.C s, c'eft à dire , que le 

rapport A +- G. C égal au précédant, 
& à plus forte raifon plus petit que le 
rapport Af - D. C, qui eft plus grand 
que les deux que je viens de dire. Main- 
tenant la démonftration eft fort facile. 

Démonftration, Par la conftru&ion 
les quâtitésE* B,F font commenfurables 
ayant m pour mefure commune. Donc 
paria 7. déf. le rapport E. F eft compo- 
sé des rapports E. B,B. F plus grands Ê 
comme nous avons fait remarquer, que 
les rapports A.B, B.C > defqueis on pré- 
tend que le rapport A -hD. C eft com- 
pofé. Donc le rapport E. F eft plus 
grand que le rapport A^-D.C ( f.max.) 
Cependant nous venons défaire voir le 
contraire dans la conftruéUon. Donc^&c. 
Ce qu'il falloir démontrer* 

I. Coroll.Si on nous avoir propofé plus 
de trois quantités, on pafleroit à la 4. D. 
en prennant A pour lei. terme v C pour 
le i,& D # pour le ^laiflant Bi 
& on feroit voir comme au. A B C D 
paravant que le rapport A. 

D 30 A. C 4- C D : & parce qu'on a 
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déjà démontre que le rapport A. C en 
comprend deux > à fçavoir, A. B & B. Ci 
il [feroit vray de dire que A. DaoA. 
B +• B« C -H C. D. Et ainfi de fuite 
on reduiroit toujours les démonftrations - 
à trois termes, prennant lai. la pénultiè- 
me , & la dernière des quantités propo- 
fées , & laiflant les moyennes. 

%. Coroll. Une rangée de quantités 
en tel nombre que Ton voudra 
dm AB A eftant propofée dans A B A 
laquelle la première & la der- C D 
niércquantlté foient égales,& 
un rapport C. D eftant auffi propofé ; 
je dis que fî on peut démontrer que ce 
rapport cft compofé des deux rapports* 
A. B, & B- A on poura conclure que C 
eft égal à D. Car par cette f/prop. A. 
A » A.B B. A. Et par l'hypothefe C, 
D » A. B 4- B. A. Donc A. A 30 C. D 
( $ max.) Donc comme A eft égal à A, 
C eft égal à D. Ce qu'il fâlloit démon- 
trer. ce cy fera de quelque ufage dans le Li- 
vre fuivant. 

FIN DU LIV. II. 
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LIVRE I I Lo i v 

DES FIGURES PLANÉS 

R E C T I L I G N E S > 




/v.:) «V. «V 



DES SOLIDES PIANS* 

« , _ . ... . „ • ... « . «. « » • 

I <fcJ^/« âfe trait- 

& ter exaôlement, la matière 

jwl^K vonspueftre autii. clairs & 
5?? rftfjj/* pmtf g/M ceux qui Je 
contentent de proposer fimplement ce que 
nous avons taché de démontrer dans le Li- 
vre précédant : on ofe bien fe flâter en re- 
vanche d'avoir abrégé considérablement ,& 
peut-cjlre un peu éclairci le fujet de ccluy- 
cy. On y traitte des Figures Reftiligncs, & 
des Solides Tlans tout h la fois > & quel- 

G 
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quevaflc que foi} cette matière, on a trou- 
vé le moyen de renfermer tout en moins de 
xo. proportions, je fçay q?*e ces fujets fe 
t rai tient poux l'ordinaire feparément , 
mais on verra qu'il s'en faut bien que l'or- 
dre contraire , que nous avons fuivi > n'y 
apporte de la confufion. On verra ainfi 
beaucoup mieux » fi je ne me trompe 9 la fui- 
te naturelle fvec laquelle la connoffance 
des Solides dépend de la connoijfance des 
flans , & comment on paffe des uns aux 
ptërfr. Oil verra de quelufage efi pour ce- 
la la Méthode des Indivifibles, & on 
en verrit quelques ufages , que l'on ne trou- , 
ve pas dans fjutheur de cette Méthode 5 
comme , entre autres , pour le regard des 
V^ramides, où Euclide, employé des Con* 
ftràtlions'fi embaraffantès > & où cavalier 
n'a pas voulu éprouver fes Indiviftbles > 
<$u°y qu'il ne femble pas que ce foit peur 
avoir jugé la ebofe trop aifée, puis q^U 
t s'amrefie' à des chofes qui le font incompa.- 
' *ébkment davantage, 

1 . - ■ • 
» • 

• *" 

-•. " : . ' " . ■ * ! ' 
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DEFINITIONS. * 



LE S Figures Reâilignes Semblables 
font celles qui ont & tous kurs an- 
gles égaux, ceux de l'Ane à ceux de Vau- 
tre, & les codés qui comprennent les ânL 4 
gles qui fe répondent > Proportion- 
nels. Ces deux Figures font fcmblabks 




A. E î> K - 

fi l'angle A cft égal à l'angle F , l'an- 
gle B » l'angle G & ainfi de fuite i & fi 
de plus comme E A cft à A B , ainfi cft 
K F à F G ; & comme A B à B C, ainfi 
F G à G H , & ainfi de fuite. Il eft vi- 

G i 
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ble fuivant cette définition que tous 
Queurrês font figures fcmblables. 

II. 

T TN Corps , ou un Solide cft ce qui eft 
^étendu en longueur, en largeur, & 
£ti profondeur , quand on le confîdérç fé- 
lon toutes ces trois dsmenfiÔs. Quand la 
Surface en cft compbfée de Superficies 
planes on le nomme, un Solide Tlan. 

Je réprefenteray dans mes Figures les 
Solides par des Plans , & les Plans par des 
Lignes > comme on fait dans la p latte pein- 
ture > t parce que cette manière foulage les 
jçpx 4? l'imagination que tant de traits 
embarajfent. 

m. 

,T Es. Solides Semblables font ceux 
AmmJ qui font compris entre pareil nom- 
bre de Plans fcmblables. 

IV. 

Qrjand un Pîau coupe un autre 
Plan , la Ligne droite , félon la. 
queue il le coupc ; fc nomme leur Com- 
mune Seftieri. \ 

V... 

DEux Plans font Parallèles > lors 
qu'en quelque fens qu'ils foient 
coupez par quelque autre Plan, les com- 
munes ferions font parallèles. Je dis, 
en quelque fens qu'ils foient- couper car, 
par exemple , iï on coupoit par un Plan 



* 
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Vertical les murailles qui font coin dans 
une chambre > les communes feftions,cn 
ce fens-là, feroientbien parallèles ; mais 
fi on coupoit auffi ces murailles par" un 
plan Horizontal les communes frétions 
fe rencontreroient au coin de la cham- 
bre. VI. 
^1 ayant décrit fur un plan un Polygo- 
^ne ABC vous prennez un point D 

hors de ce plan , d'où 
ayant étendu une droite 
indéfinie D B vers le 
plan; vous fuppofez qu'el- 
le foit mue tout au tour 
du Polygone 5 jufques à 
C ce qu'elle revienne au 
point B , d'où * lle avoit commencé de 
fe mouvoir > le folide ABCJ) qu'elle 
aura défigné par ce mouvement eft nom- 
mé Vyramide : & fi 4e Polygone etoit 
un Triangle on le nommeroit Vyramtde 

-aire. VU. > 

SI une droite indéfi- 
nie b B eft mue au- 
tour de deux Polygo- 
nes mik y fembUbks , 
& Varalleles ABC, 
abc, le folide qu'elle 
défignera eft appelle 
ïrifine? & fi les Poly- 
gones étoiehtdesTriati- 

9 3 




Di 
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glç* , on le nommeroit Prifme Triant 
lulaire, , • , . > '- • 



VIII. 

ON appelle Parallélépipède un folide 
compris entre fîx Parallélogram- 
mes , dont les deux oppofes font tou- 
jours égaux , & parallèles. Si c'étoient 
iix Qaarrés , on le nommeroit un 
Cube. ■ . 

Es Figures comprifes entre les mc- 
.umes parallèles, font d'une égale 
hauteur s ainfî ques les folides compris 
entre les mêmes Plans parallèles. 




PRINCIPE. 



' « * * » 




Uclques anciens Géomètres ont 
.. ,^4éÉuu j : da Superficie 'ou Surface 
j$n difant que c/eft. (e Vepge d'une Ligne 
jtui .'.Ce meut ^n travers. Suivant cette 
:;foit un.Parallelogralnmc A C ac 
nÇderons dans la Ligne a c une 
forte de mouvement 3 que nous nomme- 
rons Mouvement de Parallelifme > par le- 
quel, ejle glifleroit fur le plan du Paral- 
ièlogram^c^cc une vuefic uniforme & 
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égale dans tous fes points , depuis a c 
jufques en A C , ayant toujours une de 
fes extrémités dan s la Ligne a A , & 

l'autre dans laLi- 
gnecC. Il eft clair 
qu'elle parcoure- 

roit ainfî 3 & me- 

J\ Ç fureroit par fes dif- 

férâtes applicatiôs 
toute cette Figure i de forte que la forn^- 
me de toupies efpaces , que cette Ligne 
auroit fucceffivement occupés, ne fe- 
roit pas différente du Parallélogramme. 
Si donc on conçoit entre a c & A C un 
nombre indéfini de lignes qui leur foient 
parallèles , & qu'on les prenne pour les 
efpaces qu'elles défîgnent , où pourra 
dire que U Figure efl égale à la fomme de 
fes Lignes y en ce fensjcommc on dit que 
le tout eft égal à la fomme des parties 
qui le compofent. 

Et fî A C a c nous réprefente un folî. 
de Parallélépipède > & a c un Parallélo- 
gramme j nous y pouvons concevoir un 
mouvement de ParaUelifme, qui s entend 
fuffiiemmét par ce que nous venos.de di- 
re , & par lequel ce Plan tombant de a c 
en AC s'appliquera fur toutes les parties 
du Parallelepipede>& le mefurera par fes 
différantes applications. De forte que ré» 
prefantant les efpaces parcourus f par un 
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nombre indéfini de Plans Parallèles a a c 
ou A C , on pourra dire en ce fens qué 
le folide eH égal à la fomrne de fes Plans : 
comme un volume de Livre n*eft pas au- 
tre chofe , que la fomme de fes feuillets. 

Ccft le fondement de la Méthode des 
Indivifibles , fur quoy il y auroit bien des 
réflexions à faire 3 & ces deux-cy entre les 
autres. La i.que quoy que la Ligne ne foit 
qu'une longueur > & le Vlan une largeur 3 
tune & Vautre incapable par confequant 
de mefurer l'ejpace en tout autre fens j le 
mouvement toutefois y fuplée 3 & rend la 
Ligne capable de mefurtr vne largeur > & 
le Vlan de mefurer une profondeur. La lt 
qu'il n'y a que ce mouvement , tel que nous 
l'avons répréfanté , qui foit pràpre k xit ef- . 
f et 9 par ce qu'il eUle feul qui tte fé retour* 
ne & ne fe réplique point fur luy même j 
d'où vient la maxime que la Méthode 
des Indivifibles n'eft jamais fûre que 

Jorsqucles Indivifibles gardent un mê- 
me Parallcliirne. Mais+ce que fay dit 

fuffit par les uj âges que nous en devons 
faire ^ & fur lefquels on ne nous, conte fie 

I 

* 

S / 

• 

m . * 

* ». " » » 
• m 
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PROPOSITION f. 

r 

i , % 1 » i 

LEs ParAÎleio gramme s quelcon- 
ques A b, C à ayant même hau- 
teur , ^'«/? à dire , étant compris 
entre les mêmes parallèles A D, a d, 
font entre eux tomme leurs bafes 

A B, C D. • » 

Démonftration. Entre les Parallèle» 
À D, a d cirez encore un nombre indé- 
fini de Lignes parallèles qui couperont 
neceflairement les deux Paralleiogram- 

■ ■■■■ mi i « m i i « m i mKwmmmmntm 
> j ; h«h1ii i ■ r ■ f , , f Ji4 « 

A 3 CD 

— 

mes , & chaque Ligne a b fera égale à 
A B , ainfi que chaque Ligne cdâCD. 
Donc comme ABcftàCD, ainfi châ- 



Digitized by Google 



82. ÉLEMENS - 

«juc a b eftà chaque c d [ z. déf. I. ». "] 
& le nombre des Lignes cft égal de parc 
& d'autre , puifquc la hauteur eft la 
même dans les deux Figures. Donc la 
fomme des Antccedans,c'cft dire, le Pa- 
rallélogramme A b, cft à la fomme des 
Confequans , c'cft àdjre , au Paralle^ 
gramme C d /comme un des Àntece- 
dans , par exemptera bafe À B» à un des 
Confequans,par exemple,àla bafe C D. 
[ i . prop. I. », ] c'est à dire, que fi les ba- 
fes font égales, les Parallélogrammes font 
égaux , fi une bafe est double de J 'autre , le 
"Parallélogramme fera double .du Parallélo- 
gramme , &c. Ce qu'il falioic démon- 
trer» >.. *••'- * 

Corollaire. Les Triangles A a B , 
C d D ,qui ont même hauteur , font en- 
tre eux > comme leurs bafes , puis qu'ils 
font la mottié de deux Parallélogram- 
mes , qui ont même hauteur que ces 
Triangles [ prop. 6. 1. i.j 
On a fuffifamment démontré dans la derniè- 
re max. du l.%. que comme les quantités 
font enfemble , ain fi font teurs^ Moitiés » 
leurs tiers , &c. 
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PRO POSITON II. 

_ ■ • - 

LES Parallélépipèdes que le on* 
quxs A b, C d ayant même hau- 
teur, font entre eux comme leurs b a- 
fis A B, C D, ^«i re'préfcntent tcy 
des Parallélogrammes, 



Démonftration. Car ayant affis les 
bafes de ces Parallélépipèdes fur un mê- 
me plan ABC D , & le* ayant coupez 
par un nombre indéfini de plans parai* 
ïclcs à.celuy-cy, il eft clair que les par* 




» » 



tics de ces plans comprifes dans l'un & 
Y autre foiide , feront des Parallélogram- 
mes, puis qu'Us font enfermés entre qua- 
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trc Lignes , dont les deux oppofées font 
Parallèles [io.dcf.Li A y.dcf.i. tous 
les Paralelogr.A B> a b font égaux par la 
préecd. ayant & une même hauteur, & 
leurs baies égales : comme il eft aifé de 
comprendre , qupy que Ton ne Tait pas 
réprefanté dans la Figurc.Tous les C D , j 
cd de même font égaux » 8c en même | 
nombre que les A B > a bj. Donc la fom- 
me de ceux-cy , c'eft i dire, le Parallé- 
lépipède A b y eft a la Tomme de ccux-la, 
c'eft à dire^au Parallélépipède C dom- 
ine un Parallelogr. A B à un Parallelogr. 
C D. Ce qu'il falloit démontrer. 
. Corollaire. Les Prifracs Triangulai- 
res bâti*. fur A a B , D d C, ayant mê- 
me hauteur > font entre eux , comme 
leurs bafcs,qui font des Paralleiogrâmes 
AB>C D .Car ces Prifmes font la moi- 
tié des deux Parallélépipèdes A b , C d # 
P our comprendre que le Prifme A a B, 
fait par la fefiion d'un plan Diagonal 
a B, n'eHque la moitié du Par aile lepip. on 
n'a qu'à concevoir un nombre indéfini de 
plans qui coupent les deux prifmes A B a, 
v B b a parallèlement au plan A bv Car ainji 
on aura une infinité de Parallolagrammes 
A b > qui feront tous coupe^ en deux 
TriangUs égaux par le plan Diagonal [V. 
„ n. l } t. ] Or la fomms des Parallelogr. 
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fait leParallelep. Et les deux fomrnes des 
Triangles font les deux Prifmes. T ♦/* 

PROPOSITIO N III. 

SI Àant un Triangle qUeleoi^à 
ÀBC,fl» tire une '.Ligne D p 
Parallèle à qutlqu'un des eofte'Q 
comme à A C > /# 4»^jr co- 
tez, en font coupez, Proportionnel* 
lenicnt , fefi'ït dtrri yueBp-eft 
D A comme B É a E &J'j|f # l .jto*J 
deux cofttz. d'un Triangle fin t cou- 
pez. Proportionnellement par une 
Ligne DE, elle fera' Parallèle au 
trotjteme cojre AL... . , 

Conutuftion. Tirez les Lignes J> C m 
E A , & remarquez deux choses, i. Que 
les deux Triangles E AD , D Ç E ayanc 
une même bafe. D E , & une même hau- 
teur, puis qu'ils font , compris entre mê- 
mes Parallèles,,. font égaux [ i. prop. 
L a. ] & qu'ainfi le rapport du Trianglff 
B DE au Triangle DA E efl : égal au 
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rapport du même Triangle 6 D E nu 
Triangle E D C. [t.max,l.x.] x. Que les 
deux Triangles BED,DEA tiyant leurs 

bâtes B D>D A dans une 
même Ligne, & allant 
aboutir à un même 
point E , font de même 
hauteur , parce que fi 
par le point E on imagi- 
ne une Parallèle à A8 f 
ces Tjiangles fcrôt com- 
pris entre ces deux Lignes j Donc ces 
Triangles font entre eux comme leurs 
bafes BD,DA[i ( prop. !. ] Pour la 
^êmc • raifon les Triangles B D E, 
DC font entr^ eux comme leurs ba- 
fes B E , E C. :l 5 ; 

D^monftï, \ . Le rapport ées Lignes 
B D > D A eft égal au rapport des Trian- 
gles BEDiDEA; c'eft à dire , au rap- 
port des Triangles BDE ) EDCj c'eft 
à dire , au rapport des Lignes B E , E C. 
Ce qu'il falloit premièrement dé- 
montrer.' ? • ' * v 

». Soit B D à D A , comme B E à 
E'G,Srfi on prétend que D E n'eft pas 
parallèle^ A C > fuppofons que D e le 
îbit. Donc B e fera d e C 'comme B D 
a D A , c'eft à dire, comme B E à E C 
Et puifque l'Antecedant B e eft plus pe 
rirque l'Antecedant B E , le confequan 



» 
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c C fera aufli plus petit que le cqnfe- 
quant E C [ i. Cor. 4 max. 1. Ce 
qui eft abfurde. Que Ci le point e fe trou- 
vent entre E & C> alors i'Anrecedant B c 
eftant plus grand que TAntecedant B E, 
le Confequantc Cferoit plus grand que 
le Confequant E Ce qui feroit pa- 
reillement abfurde. ' 1 

Pulfque BD. D A : : B E. E C. Donc 
en renverfant A D.D B : C E.E JS-Donc 
faifant la Compolition du rapport,A B. 
D B: : C B. E B. Cette confequence eSt 
démontrée dans le %. Livre [prop. 4. Cor. 
1. ] &nous en avons befoin dans laprop. 
fuivante. 

PROPOSITION IV. 

LE S Triangles Equiangles 
ABC, D E F font autfi fem- 
blables. 

Démonftration. Soit Pangle A égal 
à l'angle D.,Tanglc Bài'angie E, l'an- 
gle C à l'angle F. Car c'eft ce qui fait 
que ces Triangles font Equiangles. Fai- 
tes la fuperpofition par les angles égaux 
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F, C en forte que le point E tombe en e, 
& le point D en d ; les Triangles D E F, 
dcf feront égaux en toutes chofes [ %. 
Cor.prop.iJ. l'angle e d f fera égal 
à l'angle EDF, c'eft à dire , à Pangle 
BAC. de ell donc^ parallèle à A B 
£ pr. 4. liv. 1. ] Donc par la précédante 
B C eft à e f , c'eft à dire , à E F^comme 




A C a d f , c'eft à dire » à D F : & en 
faifant un Echange , B C cft à C A, 
comme E F à F D. Vous prouverez par 
le même raifbnnement qu'A B eft à 
B C > comme DE à E F en ajuftant les 
Triangles par les angles B , E j & quc 
B A cft à A C comme E D à D F , en 
les ajuftant par les angles A,D. Ces 
Triangles font donc Semblables par la 
première définition de ce Livre, Ce 
qu'il falloir démontrer. 
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* • 

PROPOSITION V. 

* 

L£S Triangles A B C, D E F, 
2»j ont les coftez., qui fe re- 
fendent » proportionnels , font 
Equiangles , p**" confequam 
femblahles, 

Jfoi» fuppofons que C A eJf à A B, mjk- 

à E F. £»jÇ» B C à C A comme 

E F à F D. 

Démonft ration. Coupez d f égale à* 
D F , & tirez d e parallèle à A B > les 
Triangles ABC, d ef font équiangles 
£ 4. p. liv. i. ] & confequemment fem- 
blables parla précédante. Donc f d eft 
à d e comme C A à A B > c'eft à dire , 
comme F D à D E;& les antecedans d f, 
D F font fuppofés égaux > les confe- 
quas d e, D E le font doc auflî. On prou- 
vera de même que c f eft égal à E F. 
Donc le Triangle D E F eft égal en tout 
au Triangle d e f[t.Cor.i.prop.l.i.]& ce- 
luy-cy étant Equiangle à A B C , D E F 

H 3 
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le fera de même. Ce qu'il falloir dé- 
montrer. 

PROPOSITION Vî. 

t » * • 

m ft 

% % 

LE* Triangles aui ont un angle 
'gai à un angle , cor/- 9neCaV 9 
& les co/lés au tour de cet angle fro- 
fortionnels ,font Eawangles, & par 
confeauant femblables. 



Démonftrarion. Coupez df égale 
à D F , & tirez d e parallèle à A B: les 
Triangles d e f , ABC font Equian- 
gles. De plus d f eft à f e comme 




v 



V 



.CD S* 
AC a Ç Bi c'efl à dire , comme D F 
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à F E; & f d eft égale à F D : f e eft donc 
égale à F E i & les angles compris f *F 
font égaux par Thypothefe, Donc le 
Triangle D E F eft égal en tout au 
Triangle d e f , d'où s'enfuit ce qu'il fal- 
loit démontrer* 




» 



PROPOSITION VII. 

L'Es Parallélogrammes quelcon- 
ques A D , a d font entre eux 
en Raifbn Compofce des Raifons de 
leurs hauteurs DE, F E » de 
leurs bafes A B , a b. 

■ Conftru&ion. Soient mifes les deux 
Figures en un mêftic plan > & leurs ba- 
fes fur une même Ligne , à laquelle d C 
foit Parallèle , & prolongée jufques à ce 
qu'elle coupe le Paralleiogr. A D. Soient 
enfin déterminées les hauteurs de cha- 
que Figure dans la Perpendiculaire D É; 
Rémarquez que nous avons maintenant 
trois Parallélogrammes A D > A C, ad 9 
& que par cét artifice le fécond fe trouve 

en même hauteur avec chacun des deux 
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autres , fuivant la déf. $. de forte que 
les deux premiers font en Raifon des 




Lignes D B , C B j & les deux derniers 
en Raifon des Lignes A B> a b [ i. prop. 
I.J.] Rémarquez aufli que la Raifon des 
lignes DB,CB cftla même que celle 
des lignes DE>FE[j. prop. 1. a.] 

Démonftration. Par la du 1. 1. la 
Raifon du premier Paralleloer. au troi- 
ficme, eft compofée des Raifons du pre- 
mier au fecôd, & du fécond au troifîéme, 
c'eft à dire , de la Raifon de D B à C B, 
ou ce qui eft le même, de celle des hau. 
teurs D E,F E, & de celle des baies A B, 
a b. Ce qu'il falloir démontrer 

Coroll. Dites le même des Triangles, 
quels qu'ils foienr , puis qu'ils font la 
moitié des Parallelogr. qui font en la 
Raifon que nous venons de dire. 
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PROPOSITION VIII. 

L'Es Parallélépipèdes quelconques 
AD,ad font entre eux en Rai' 
[on de leurs bafes A B , a b plans, 
& de leurs hauteurs D E , F E. 

Démonftration. La forme en eft la mê- 
me que celle de la précédante. On n'a 
qu'à fubftituer des Parallélépipèdes aux 
Parallclogr. & des plans aux Lignes • fe 
fouvenant que les Parallelepip. qui ont 
même hauteur font entre eux côme leurs 
bafes [ t.pr.1,5. ] Il y a feulement cecy de 
particulier à rémarquer , à fçaveir , de 
quelle manière on réduit la Raifon de» 
deux premiers Parallelep.à* celle des hau- 
teurs D E,F E.C'cft que la Raifon de ces 
deux Parallelep. eft la même que celle 
des Plans D B, C B par la x.du I.3.& par 
la 1, la Raifon de ces plans eft le même 
que celle des Lignes DB.CB. Et par 
la 3. la Raifon de ces Lignes eft la même 
que celle des hauteurs D E , F E. Donc. 
&c. Ce qu'il falloit démontrer, 
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PROPOSITION IX. 

LEs Tarallelogrémmes Sembla- 
bles A D , a d font entre eux en 
Raifon doublée des cofiès Homo- 
logues , ou qui fe répondent , comme 
far exemple , des coftcs A B , a b. 

Ayant fait la conftruâion à peu prés 
comme dans les précédantes , il faut fai- 
re réflexion que les angles B , b eftant 
fuppofés égaux, les Lignes D B > d b font 
Parallèles [ 4 . prop.i.i ] ainfi B d cft 



un Parallelogr. & C B cft égale à d b 



I 




* 



- 'p 




A l> 



ftf.p.l. i."] D'ailleurs on fuppofe que 
A B. B D : : ab. b d. Donc , en faifant 
un Ecbar.gc, le rapport A B. a b eft égal 
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au rapport D B.db, c'cft i dire , au rap- 
port D B > C B > c'eft à dire , au rapport; 
des hauteurs D E.F E. [3. prop. 1. 3.] 
Il faut donc bien retenir que le rapport 
des bafes eft le même que celuy des 
hauteurs. 

Démonftration. Le Rapport de nos 
deux Parallelogr.eft cômpofé du rapport 
des bafes , & de celuy des hauteurs. [ 7. 
prop. 1. 3, ] & ce dernier eft le même que 
celuy des bafes , comme nous avons ré* 
marqué. Leur Raifon eft donc Doublée de 
la %arfon des bafes : car c'eft ainfî qu'on 
l'entend. Ce qu'il falloir démontrer. 

Corollaire. Les Triangles femblables 
font en Raifon doublée des coftés Hoi 
mologucs y puis qu'ils font la moitié cfcs 
Parallélogrammes Semblables. 

* J \ , 

• m 

PROPOSITION X, 

LEs Parallélépipèdes femblablei 
A D, a d font en Raifon Tri- 
plée des coftés Homologues , ceft 
à dire , des Lignes qui fervent de ba- 
fe , ou de hauteur aux flans qttifs 
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répondent , par ex. des Lignes A B, 

a b. 

Démonftration. Par la 8. propofition 
leur Raifon eft compofée de la Raifon 
des bafes A B , a b plans , [ c'eft à dire , 
par la préc. de la Raifon doublée de la 
Ligne A B à la Ligne a b , puifque ces 
deux plans font fuppofés femblables ] & 
de la raifon des hauteurs DE,FE ,qui 
cft encore la même* que celle d' A B à 
a b comme nous avons encore fait voir 
dans la précédante. D'où s'enfuit ce que 
nous avions à démontrer. 

Corollaire. Les prifmes Triangulaires 
femblables font en Raifon triplée de 
leurs coftés Homologues.; 




PROPOSITION XI. , 

SI deux 'Parallélogrammes Â D , 
a d eftant propofés , on trouve que 
comme la hauteur *. D E du premier 
eft à la hauteur F E du fécond, ainft 
Réciproquement la bafe b a du fé- 
cond eft à la bafe B A du premier , 

• ' " je d$ 
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je dis que les deux Parallélogrammes 
font égaux. 

Conftruâioo. prennes la ba(è du r„ 
Parallelogr. deux fois , & placez entre- 
deux la bafe du fécond. 

A B a b A B 



Détnonftracion. Le Rapport du Pa- 
rallelogr. AD au Parallelogr. a d eft 
compote du rapport des bafes A B, a b 
[ 7. prop. L j. ] & de ecluy des hauteurs 
DE,FE,c'eftàdire,dcabàABpar 




rhyp. Donc le rapport du 1. Parallelogr. 
au fécond cft le même que celuy d*A B 
à A B dans la difpofition que nous avons 
dônée â ces deux Lignes cy-deflus.Donc 
ils font égaux [ a. Coroll.dc Ia5.pr0p.da 
liv. t.] Ce qu'il falloir démontrer. 

Corollaire. Les Triangles , où Ie$ 
hauteurs font ^écipro^nes des bafes, font 
égaux. I 
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PROPOSITION XII. 



SI deux Parallélépipèdes A D,a cl 
tflant propofés , on trouve que 
comme la hauteur DE du premier efi 
à la hauteur F E du fécond , ainfi 
Réciproquement la bafe a b du fé- 
cond efi la bafe A B du premier ; je 
dis que les 'Parallélépipèdes font 
égaux, 

Démonftratîotn On prouvera tout de 
la même manière que dans la précédan- 
te , que le I. Parallelep. çft au fécond 




comme A B à A B qui répréfentent icy 

des plans/confuitaut toutefois la 8.pj:op« 



► 



* 
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du 1. 3. au lieu delà 7. Donc, &c. Gc 
qu'il falloir démontrer. 

Coroll. Dites le même des P ri fines 
Triangulaires dans lcfqûels les bafes fe 
trouveroient Réciproques des hauteurs, 

PROPOSITION XIII. 

> 

t ■ • 

SOient 4. Ligna proportionne/les 
quelconques A B, a b , F E, D E. 
Le 'Parallélogramme décrit fur la 
frémi ère A B comme bafe , ayant la 
dernière D E pour hauteur, fera égal 
au Parallélogramme décrit fur la 
féconde a b comme bafe ayant four 
hauteur la tretpéme F E. 

j 

Démonftrarion. Car par la conftru- 
ftion comme la bafe du premier de ces 

A B a b F E D E 

Parallélogrammes eft à la bafe du fé- 
cond , amfi Réciproquement la hauteuif 
du fecond fera à la hauteur du premier. 
Donc ils feront égaux [ n. prop. Hv, 3. ] 

1 t 



Di 
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Ce qu'il falloit démontrer. 

i. Corollaire. Dites le même des 
Triangles que Ton pourroic décrire en la 
même manière fur ces quatre Propor- 
tionnelles . 

a. Corollaire. Si on prennoic feule- 
ment trois Lignes dont la \. fût a la » # " 
comme la x. à la 3. ce qui lé nomme par 
les Géomètres "Proportion Continué , on 
voiticlairemcnt que le Re&anglc décrit 
fur les deux extrêmes feroit égal au 
Quarré delà moyenne j les bafes & les 
hauteurs y étant Réciproques. 

3. Corollaire. Si un Parallélogramme 
À B étoit à un Parallélogramme a b 
comme une Ligne F E à une Ligne D E* 
le Parallélépipède bâti fur le premier 
des Parallélogrammes comme bafe,ayant 
la dernière des Lignes pour hauteur, fe- 
roit égal au Parallélépipède bâti fur le 
fécond Parallélogramme comme bafe, 
ayant la première Ligne pour hauteur 
[il* prop.J. j. ] Dites â proportion la 
mémechofe des Prifmcs Triangulaires. 

4, Corollaire. Si on avoit trois Lignes 
Continûment Proportionnelles, le Cube 
de la moyenne feroit écal au Parallélé- 
pipède Droit y [ c'eft à dire compris en- 
tre fîx Parallélogrammes Reftangles] 
dont la bafe feroit faite des deux extrê- 
aies , & qui auroit la moyenne propou 
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tiônnelle pour hauteur. Car par le fc* 
cond Corollaire le Re&anglc qui fervi- 
roic de bafe au Parallèle pip. feroit égal 
au Quarré qui fcrvîroit de bafe au Cu- 
be:& le parallélépipède & le Cube ayant 
d'ailleurs une même hauteur, ils feroient 
entre eux comme leurs bafes [2. prop. 
1. 3. ] c'eft à dire, égaux. £ 

A tir • ^ )V ijf vV *V >U 

PROPOSITION XIV- 

LEs Polygones Semblables A B 
CDE , FGHIK peuvent, 
être divifiz* en pareil nombre de 
Triangles Semblables t prennant ceux 
quife répondent A B C, F G H, &c. 

« ». ♦ 

0 

• Démonftration. Soient tirées des Li+ 
gnes C A, CE dans le plus grand Po- 
lygone. Etfoit prife C g , ou *h g?<ég4* 
le à H G : & foient enfin tirées les Li- 
gnes g f, f k , k i parallèles à B A, A E* 
E D*. Par la 1. déf. & la 4. prop. de ce 
livre , le petit Polygone fghikcftdi-. 
vifé en pareil nombre de Triangles 
fembiables aux Triangles du Poly^o- 

*3 



Dl: 
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ne ABC DE* & luy eft entièrement 
Semblable j il eft donc aulfi fcmblablc 




ait Polygone F G H I K, Donc g h eft 
à h i comme G H à H 1 5 & les antecc- 
dans g h > G H ont efté pris égaux , les 
confequans h i, H I fon donc aufli égaux» 
Ainfi on montrera i k égale à I K , k f 
égale à K F > &c. Et les angles i > I étant 
égaux , les Tri. h i k , H I K le font en- 
core j & ainfi des autres [ t.C.p.rl.i. ] 
Donc , &c. Ce qu'il falioit démontrer. 



PROPOSITON XV. 

T Ohs 'Polygones Semblables ; 
comme les précedans , font en 
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Raifort doublée des çotez. Homolo- 
gues > comme A E , F K. 

Conftr. Divifezles Polyg. en pareil 
nombre de Triangles Semblables , & les 
appliquez l'un à l'autre , comifre la figu- 
re réprcfente. Rémarquez i. que châquc 
grand Triangle eftàcciuy qu'il enferme 
en Raifon doublée des cotez Homolo- 

§ues , tels que font les cotez À E , f fc 
ans les Triangles A C E,f h k.[Cor.pr. 
5.1.J.]i. Que puifque A E eft à E D cô. 
me f k àki parla i.déf. Donc enfai- 

fant un Echange A E.fk:: ED. ki. Donc, 
la Raifon doublée d* A E à f k eft la mê- 
me que la Raifon doublée de E D à ki; 
& on onmontreroit de la même maniéré 
qu'elle eft encore égale à la Raifon dou- 
blée d'A B à f g. 

Démonftr. Châcun des grands Trian- 
gles eft à celuy qu'il enferme en Rai- 
fon doublée des cotez qui fe trouvent: 
Parallèles après la fuperpolîtion , c'eft à 
dire , en Raifon doublée d'A E if kj 
ainfî qu'on a fait rémarquer. Donc la 
fomme des grands Triangles, c'eftà di- 
re ,1e grand Polyg. eft a la fomme des 
petits Triangles , c'eft 1 dire , au petit 
Polygone , en Raifon doublée d'A E 
à f k oup K. Ce qu'il falloit démon- 
trer. 
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1. Corollaire. Tous Quartés étant 
figures Semblables [ i. def. I. j. ] ils 
font en raifon doublée de leurs cotés. 
Et ainfî on peut dire généralement que 
quelque forte de Polygones fcmblables que 
l'on veuille bâtir fur deux Lignes comme 
A E , F K , ils feront toujours entre eux 
tomme les Quarrés des me me s Lignes: & 
en un mot comme quelques autres T>oly- 
gones femblables que ce foient , dont el- 
les feroient deux cotés Homologues. 

2. Corollaire. Si on a trois Lignes 
Continûment proportionnelles > tous 
les Polygones bâtis fur la première fe- 
ront aux Polygones fcmblables bâtis 
fur la féconde, comme la première Li- 
gne AE eftàla troifiémc LM,c'eft à dire* 

A E F K L M 



en la raifon d'A E à F K doublée 3 ou 
prife deux fois. 




PROPOSITION XVI. 

TOut Triangle Re&anglc ABC 
eft M v if é -par la PerpcnMcnlai- 
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re , qui tombe de /'angle droit far l a 
hafe , en deux Triangle $ fembUbles 
à celuy qu'ils divifent , & fembla. 
bles entre eux. 

Démonftrârion. Car comparant pre- 
mièrement les Triangle* A B C, B D C, 
l'angle Ç eft commandes angles A B C,' 
B D C égaux par la conftruâion : Le », 
angle de l'un eft donc encore égal au i 



B 




. angle de l'autre [ prop.7. liv. It ] Corn, 
parant en fuite les Triangles ABC; 
A D B , l»angle A eft commun , & l'an- 
gle A B C égal à l'angle A D B , & 
par confequant le 3. eft égal au Ces 
trois Triangles font donc cquiangles, & ' 
par cette raifon fcmblables entre eux 

C P r °p. 4- 1. 3. ] Ce qu'il falloit dé- 
montrer. 
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PROPOSITION XVII. 

QVelqué forte de Polygones 
fembUblcs que ton bâttffe fur 
les trois cotés d'un Triangle Re- 
tlangle, toujours le Telygone qui fi+ 
ra bâti fur le côté qui foutient P an- 
gle droit fera precifcrnent égal à la 
fomme des deux autres Polygones. 
Fig.préc. 

Dcmonftration. Car la fomme de ces 
deux Polygones fera toujours au Poly- 
gone bâti fur A C , comme la fomme 
des deux Triangles femblables A B 
B C D qui ont pour côtes Homologues 
AB, BC> eft au Triangle femblablc 
bâti fur le coté AC, a fçavoir au 
Triangle ABC [ I. Cor.pr/iç.l. ?# ] 
Or les deux Triangles A B D , B C D 
pris enfemble font égaux au Triangle 
ABC. Donc, &c. Ce qu'il falloir dé. 
montrer. 

Corollaire. Tous Quarrés étant fi- 
gures femblables , il s'enfuit , qu'en 
towt Triangle Re&angle le Quarré du 
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côté qui foûtienc l'angle droit cft égal 
â la fommc des Quarrés des deux au- 
très côtés. 




LE MME I. 

SI deux plans parallèles A a , B b font 
joints par deux Lignes droites quel- 
conques À B 3 a b -, & qu'on imagine un 
troifîéme plan D d parallèle aux deux 
premiers j je dis que les deux Lignes en 
font coupées proportionnellement. Car 




on n'a qu'à imaginer les perpendiculai- 
res B C, bc,& joindre les points A C, 
a c. Apres quoy il eft vifible que A D cft 
à D B comme CEàEB, c'eft à dire , 

* çonjiuc c ç à e b , c'eft à dire,coi»me a d 
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à d b [ j. prop. 1. ] Et cela arrivera 
foie que les Triangles ABC, abefe 
trouvent en un même plan, ou en des 
plans différansj cela ne changeant rien 
dans l'égalité des perpendiculaires & de 
leurs fegmens. Donc, &c. Ce qu'il fal- 
loir faire comprendre. 

LEMME II. 



SI une Pyramide Triangulaire A C B 
eft coupée par un plan Parallèle à la s 
bafe A B B , la commune fe&ion fera un 

Triangle a b b femblable 
au précédant A B B. Car 
par la 4. pr. I. j.A Beftà 
B C, comme a b à b Ci & 
B C à B B > comme b C 
Ibb. Donc par Egalité 
A eft â B B* comme a b 
àb b. Et pour la même 
raifon B B eft à B A com- 
me b b à b a. [ prop. 5. 1. a* ] Donc les 
Triangles A B B > a b b font femblables 
[ ; . p. L 3. ] Ce qu'il falloit démon- 
trer* 




Prop, hviii. 
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PROPOSITION XVIIL 

L£j pyramides Triangulaires 
A G C , D H F comprifes en- 
tre deux flans parallèles A F, G H, 
cefi à dire > a?*»* une même hau- 
teur , font entre elles , comme les 
Triangles qui leur fervent de hafes, 
A B C , D E F. 

Cônftru&ion. Concevez les Pyrami- 
des coupées par un nombre indéfini de 
plans parallèles aux deux premiersrquoy- 
que pour ne point embaraûcr la figure , 




nous n'en ayons réprefanté qu'un feul 5 

K 
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& remarquez i. Que les rapports A C. 
a c , D F. d f font égaux : puifque le 
premier eft égal à* celuy de C G à c G , 
& le fécond à celuy de D H à d H [j.pr. 

1. 3 •] & 9 ue P ar le ,# L cmme > ccs dcux 
derniers , à fçavoir , C G. c G ,& D H. 
dH font égaux. Rémarquer en fécond 
lieu que par le t.Lem. tous les Trian- 
gles faits dans la i. Pyramide , font fem- 
blablcs à celuy de la bafe A B C , & tous 
ceux qui font faits dans la féconde, fero- 
blables à celuy de la bafe D E F. 

Démonftration. Les Triangles ABC, 
abc font en raifon doublée des cotez 
A C, a c [ Cor. de la s>. pr. 1. J. ] c'eft à 
dire , des Lignes D F , d f , comme nous 
avons fait rémarquer ; c'eft à dire , en 
me me raifon que les Triangles DE F, 
d c f. Donc en faifant un Echange le 
Tri. A B C eft au Tri. D E F , comme 
le Tri. a b c au Tri. d e f j & on feroic 
voir la même chofe quelque grand que 
fût le nombre des Triangles de part & 
d'autre. Donc la fomme des Anteccdans, 
c'eft à dire,la i. Pyramide,eft à la fomme 
des Conf. c'eft à dire , à la i. Pyramide, 
comme un Ant.A B C à fon ConfD E F. 
Ce qu'il falloit démontrer. 

• 
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PROPOSITION XIX. 

LE Prifme Triangulaire quelcott- 
que ABC DE F efitnfle de 
la pyramide A B C D bâtie fur la 
même bafe ABC^ 1 entre les mêmes 
flans parallèles A B C , D E F. 

Démonftration. Soient tirées les Dia- 
gonales BD)DC, CE dans les trois 
Parallélogrammes du Prifme. Mainte- 
nant les deux Pyrami. 
des ABDC,EDBC 
ayant pour baies des 
Triagles égaux ABD; 

EDB, [tf.p.l. i. ] & 
aboutiflant à un mê- 
me point C , font éga- 
lcs^parla précedatc.Ec 
la Pvramide E D B C 
"jï? eft égale à la Pyrami- 

de F E C D:parcc que 
fi nous les confîdérons comme afllfes fur 
îes Triangles égaux C B E, E F C corne 
bafcs,nous trouverôs qu'elles ont encore 
une même hauteur , puis qu'elles vont 
aboutir a un même point. Ce prifme 

K x 
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cft donc divifé en trois Pyramides 
égales, dont la pyramide A B D C , ou 
A B C D , qui a même bafe > & même 
hauteur, que le Pnfme,cn eft une. Donc, 
Sec. Ce qu'il falloit démontrer. 

Cette proportion n'a rien de difficile 
que la Conftruftion de la Figure. Il faut 
faire un Prijrae Triangulaire avec de la 
cire Ramollie > ou avec du carton ; <& y 
faire en fuite les incifions qui font mar- 
quées par les Diagonales que nous avons 
fait tirer. 

Corollaire. Tout ce que nous avons 
démontré juiques icy touchant les Prif- 
ines Triangulaires comparés entre eux 
aura lieu à l'égard* de leurs tiers , c'eft 
X dire , à l'égard des Pyramides Trian- 
gulaires çomparées entre elles. 

COROLLAIRE VN1VERSEL 
de tout ce qui a ejté démontré 
dans ce LiW > & dans les 
deux frécedans. 

ON peut connoître le rapport de 
tout plan rc&ilignc à tout autre 
plan rc&iiigne , & de tout folide pian 
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à tout autre folide plan , en reduifant 
leur rapport à celuy d'une ligne donnée 
à une ligne donnée, après quoy les Géo- 
mètres ne paflent pas plus avant. 

Soient i. donnez deux plans rc&i- 
ligncs quelconques. Je tire deux paral- 
lèles à telle diftanje l'une de Pautre , 
qu'il me plaît ; Et ayant pris un point B 
â diferetion dans Pua des Polygones, que 




je divife en plufieurs Triangles par des 
lignes tirées du point B à tous les angles 
du Polygone , je tranfportc en fuite la 
bafe A C de l'un des Triangles fur une 
des parallèles , & je décris un Triangle 
fur cette bafe entre les mêmes parallè- 
les : puis je prens la hauteur des deux 
Triangles par les perpendiculaires B D 
bd. Si elles font égales, les Trian- 
gles font égaux [C. pr. 1. 1. 3.3 fi la per- 
pendiculaire tirée entre les deux parallè- 
les cft plus grande d'un tiers par ex. 
Il faut rétraïKber réciproquement un 
tiers de la bafe de ce dernier Triangle 
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pour en faire un autre , qui foie précisé- 
ment égal au premier [C. pr. n, 1.3.]Et 
tranfportant par la même méthode tous 
les Triangles du Polygone fur la ligne 
a c , on aura un Triangle total abc égal 
au Polygone. Apres quoy on pourra pa- 
reillement réduire l'autre Polygone en 
un Triangle compris entre les mêmes 
parallèles que le premier : & alors 
comme le bafe de Pun fc trouvera être 
â la hafe de l'autre, ainfî un Polygone * 
fera à l'autre Polygone, [i.pr.l. 3.] 

i. Si c'eftoient des Solides quelcon- 
ques , prennant un point au dedans , du- 
quel on étendroit une ligne droite in- 
définie, que l'on feroit couler en fuite 
au tour de tous les Triangles , aufquels 
on auroit auparavant divifé châcun des 
Polygones, qui enferment le folide ; nous 
l'aurions ainfî partagé en plufieurs Py- 
ramides Triangulaires , que nous trans- 
porterions entre deux plans parallèles, 
diminuant ou augmentant les bafes ré* 
ciproquement â l'excez, ou au cléfaut 
des hauteurs. Après quoy nous rédui- 
rions parla première partie de ce Corol- 
laire, nous réduirions, dis-je , en un feul 
Triangle tous les Triangles qui forment 
les baies des petites Pyramides, & en 
b-uiffant une fur ce Tnéngie totalr& 
entre les mêmes plans parallèles , nous 
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aurions une feule Pyramide Triangulai- 
re égale à* tout le folidé. Et par la mê- 
me méthode nous ferions une Pyramide 
égale à l'autre folide affife entre les mê- 
mes plans parallèles que la première. 
Et ainfî elles feroient entre elles , com- 
me les Triangles de leurs bafes [18. pr. 
l.j.] Et parla première partie de ce Co- 
rollaire nous pouvons réduire le rapport 
de ces deux Triangles au rapport d'une 
ligne à une ligne. Donc, &c. Ce qu'il 
falloit démontrer: Ec'eftle précis de ce 
que les Géomètres fc propofent, en trait- 
tant des plans Se des folides. Il ne nous 
refte qu'à dire quelque chofe'touchanc 
les figures Rondes , & les corps Ronds 
dans le Livre fuivanr. 



FIN DU LIVRE III. 
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LIVRE IV. 

DES FIGURES RONDES 

ET 

DES'CORPS RONDS. 

Ne Ligne droite fe peut mou- 
voir en rond en une de ces 
trois manières y ou fur un plan 
autour de quelqtfun de [es 
poins y & elle fait le Cercle, 
ou bien autour d'un Cercle & à même 
temps autour de quelqu'un de fes poins qui 
n'en pas dans le plan du Cercle* & elle 
fait le Coite ; eu enfin autour de deux Cer~ 
des égaux & parallèles y & elle Engendre 
ainfi le Cylindre. Tour la Sphère perfonne 
n'ignore de quelle manière elle eft Engen- 
drée du Cercle. Et comme il n'y a point 
d'antre Figure, ni i' autre Solide > qui fe 
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produife par un fimple mouvement en rond* 
nous nous y bornerons dans nos Eltmens y 
comme les Géomètres l'ont toujours prati- 
qué; foit pour ne pas embarajfer ïejprit 
des Commençans par l'idée du mouvement 
Circulaire compofé en une infinité de dif- 
férantes manières y d'où font Engendrées 
des Courbes de tout autant d'efpeces ; foit 
qu'ils, ayent jugé que la connoiffance n'en 
étoit pas d'un ufage affe^ étendu pour pou- • 
voir entrer dans les Elemens. Ce H pour 
cette même raifon que nom avons omis à 
defjein quelques propriété^ du Cercle > qui 
fervent plus pour réfoudre quelques Problè- 
mes de V Algèbre 3 que pour déterminer im- 
médiatement quoi que ce foit touchant la 
mefure des Vlans > ou des Solides 5 qui eSt 
ce que je me fuis propofé. Ces propriete%jont 
leur place naturelle dans les Elemens parti- 
culiers des Scdions Coniques > dont le 
Cercle en eft une y & la principale. On 
pourra les ajouter dans une féconde édition* 
fi celle-cy a quelque fucce\. Et cependant 
pour ce qui regarde plus proprement notre 
deffein > on trouvera icy quelque \chofe de 
plus>que ce que nom avons d'Euclide. 
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DEFINITIONS. 



I. 

SI un Demy.cerclc rournc au tour 
de Ton Diamètre , jufques ce qu'il 
foit revenu au même lieu , d'où il a voie 
commencé à fe mouvoir, il décrit par 
ce mouvement une Boule ^ ou une 
Sphère. 

II. 

SI une Ligne indéfinie eft mue au 
tour de deux Cercles égaux & pa- 
rallèles , elle décrit par ce mouvements 
une colomne ronde , ou un Cylindre. 

nu 

SI ayant décrit un Cercle dans quel- 
que plan y & pris à diferetion un point 
hors du même plan 3 d'où Ton ait éten- 
du une Ligne droite indéfinie vers ledit 
plan i on fuppofe que cette Ligne, étant 
immobilement attachée au point que 
Ton aura voulu cheifir a foit mûëau tour 
de la circonférence du Cercle ; clic dé- 
crira par ce mouvement une Pyramide 
ronde , ou un Cône. 
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IV. 

T Ors qu'une Ligne droite appuyé fur 
^ia Circonférance d'un Cercle, fans le 
couper vers quelque côté qu'on la prolô- 
ge^elle eft nômée Touchante, ou Tangen- 
te au Cercle. Et lors qu'un plan appuyé 
fur la furface d'une Sphère fans entrer 
dedans, en quelque fens qu'il s'étende , 
c'eft un plan Touchant à la Sphère. 

V. 

LOrs que tous les angles d'un Polygo- 
ne aboutiflent parla pointe à la Cir- 
conférance d'un Cercle , le Polygone eft 
Infcrit au Cercle. Et lors que tous les an- 
gles d'un Polyèdre , ou Corps â plufïeurs 
aces planes, aboutiflent par la pointe 
à la furface d'une Sphère , le polyèdre 
eft Infcrit à la Sphère. 

VI. 

y Ors que tous les côtex d'un Polygone 
*■*-' touchent un Cercle , & que toutes les 
faces d'un Polyèdre touchent une Sphè- 
re , le Polygone eft Circonfcrit au Cer- 
cle , & le Polyèdre eft Circonfcrit à U 
Sphère. 

Chacun comprend fans peine que l'ejpa- 
ce compris entre le Cercle & le Polygone 
Joit Infcrit > foit Circonfcrit , peut eftre 
diminiié de plus en plus a l'infini en 
augmantant feulement le nombre des côte\ 
du Polygone* Ceît pourquoi fi l'onmepro* 
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pofe un efbace déterminé , quelque peut 
qu'il pui [je être , je ne feraypas difficulté 
defuppofèr, que l'on peut dêfigner & dans 
le Cercle & autour du Cercle , au moms par 
la penfée [ ce qui fuffit pour nos démon- 
trations ] que l'on peut , dis- je, y defigner 
quelque Tolygone , qui laijfera entre luy 
& la Circonférence du Cercle un efba- 
ce encore plus petit que celuy qu'on 




aura déterminé. Je feray la même fup- 
pofition pour le regard des Polyèdres 
Infcrits ou Circonscrits à la Spbére ; 
aufli bien que pour le regard des Vrif- 
mes 3 que l'on peutlnfcrire ou Circonfcrire 
au Cylindre , en faifant mouvoir une Ligne 
droite au tour des Tolygones Semblables 
que l'on aura infcrits ou Circonfcrits aux 
deux Cercles qui terminent le Cylindre , 
■ . . • - -, & en$fc 
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.& enfin pour le regard des Pyramides que 
Von peut imaginer Inscrites ou Circonfcri* 
tes au cone par le mouvement d'une Ligne 
droite au tour du Polygone Infcrit, ou Cir- 
conferit à la bafedu Cone y a la pointe du- 
quel çette Ligne feroit arreftée. 




PROPOSITION L 

LA Perpendiculaire , comme 
B. C , élevée à P extrémité d'un- 
rayon 4e Cercle A B , Touche le 
Cercle, Et toute autre Ligne droi» 
te D E tirée far ce point , entrewe- 
cejfairement dans le Cercle. 

Démonftration. ,f. Quelque point 
que l'on prenne dans la Ligne B C il 

. f° A r o uvcra toujours 
' . hors du Cercle. Car 

le Tri. ABC étant 
Reâangle , le côte 
A C,qui toû tient l'an- 
gle droit fera plus 
grand que le côté A Bj 
. „ ' c'eft à dire A que lç. 

point C fera hors du Cercle. 

L 
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%• À B n'étant pas perpendiculaire à 
D Ejon en pourra concevoir une tirée du 
point A , &.le côté A B foûtiçndra tou- 
jours l'angle droit, & fera par confe- 
quant plus grand que le côté A E : ainfî 
le point E fe trouvera dans !ç cercle. Ce 
qu'il falloit démontrer, 

PROPOSITION II. 

LEs perpendiculaires C D, c cf, 
tirées du centre C fur les Cor- 
des A B , a b* les coupent par le mi- 
lieu : Et fi les Cordes font égales % 
les perpendiculaires le font tuffu 

Démonftratioo.- t. Ayant acbçyé le 
Diamètre D C ; /î l'on imagine les deux 
♦ ^ _ ' n ' Demy- cercles repliés 

l'un fur l'autre fcloa ce 
Diamètre , ils s'ajufte- 
ront parfaitement, & 
les Lignes DA,D B 
s'ajufteront aufli j pui& 
que , fi le point B nç 
çombe précisément fur le point A * l'aifc 
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gle C D B ne feroit pas égal à l'angle 
C D A contre l'hypothefe. Dites le mê* 
me de d a, d b. 

z. Si on cire les Lignes C A j C B, 
ca,cb, les Triangles C A B , c a b ont 
tous les coftés égaux , comme ils fe ré- 
pondent ; & pat confequant l'angle A 
eft égal à l'angle a ; jXor. 4. pr. i. L 1. ] 
& nous venôns de démontrer AD, a 3 
égales y puis qu'elles font la moitié de 
deux Cordes égales : comparant donc! les 
Triangles CAD, c a d enfemble : , on 
trouve les cotez C A, A D égaux à ca } 
â d, & lesangles compris À , a égaux : 
Donc [ Cor. 2. pr.i.l. 1. ] les bafes C D , 
c d, font auffi égales. Ce qui reftoit à 
démontrer* 




PROPOSITION III. 

» • 

■ 

SI des deux extrémité du Dia* 
mètre d'un Demy-cercle on tire 
deux Lignes qui fe rencontrent en 
quelque pint que ce fait de I4 
Circonférence comme en B , t angle 
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ABC, qui s'appelle l'angle .d; 
1 e Demy-cercle , efl toujours drot 

Démonftr. Car ayant tiré D B& pr 
longe C B en E , on a d'abord de 
Triangles Ifofceles A B D>D B C,& p 

confequanc l'angle 
X \ 1f égaU D B A, & C 

D B C. Donc l'ang. 
ABC eft égal à . 
Comme des deux A 
Ç; aufquels l'exterieu 
E B A étant auflî éga 
Ff.pr.l.i»} il s'enfuit que les angle 
de fuite A B E , ABC font égaux , 8 
chacun droit par confequant. Ce qu*iJ 
falloit démontrer. 

PROPOSITION IV. 

LEs Polygones fembUhhs tant 
Infcrtts , e\m Circonfcrits à 
des Cercles dijférans A B C D , 
A b c d font entre eux comme les 
guarre^des Diamètres» 

Çonftr, Il eft aifé de concevoir ces 
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Cercles avec leurs figures, (bit In fen- 
tes, foie Circonfcrites , mis l'un dans 
l'autre au tour du même centre A : d où 
concevant des Lignes droites tirées aux 
angles des Polygones , & aux points où 
les Touchantes appuyét fur les Cercles^ 
les Polyg.qui fe répondent dans les deux 
Cercles feront divifés en pareil nombre 
de Triangles femblables[io.pr.l.3 .]& les 
Polygones Infcrits ferôt en Raifon dou- 




blée des cotez Homologues B C y b C 
par ex. & les Circonfcrits en Raifon 
doublée des côtez Homologues D £ j 
de. [11. pr. 1. 3. 1 Bailleurs les Trian- 
gles A B C, A b c étant femblables, aintî 
que les Triangles A D E , A d e , il s'en- 
fuit que le rapport des Cordes B C , b c 
cft égal à celuy des Rayons AB,Ab;& 

t 3 
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le rapport des Touchantes D E, d e c 
à celuy des Rayons A D > A d. Donc 
peut dire que les Polyg. Infcrits ♦font 
Raifon doublée des Rayons A B * A 
& les Circonfcrits pareillement cn.R 
fon doublée des Rayons A D , A d, 
Démonftration. Les Quarrez des Dj 
mètres font en Raifon doublée des m 
mes Diamètres [ i. Cor. ri. Pr*Lt«J c*i 
à dire ; en R aifon doublée des Rayoi 
AB) A b, ou AD, Ad qui font , 
moitié des Diamètres [fuivant la renia; 
que mife à la fin de la I. pr.du f?c 
â dire enfin en même Raifon que les Pc 
lygones tant Infcrits que Circon fer i es 
Ce qu'il falloit démontrer. 

PROPOSITION V. 

W" Es Polyèdres femblables tant 
X^j Infcrits que Circonfcrits à des 
Sptiéres différantes > font entre eux, 
tomme les Cubes des Dmmttrcs. 

. Fig> Préced. 

♦ 

0 , , • * 

Démonftration. Car dans la même 
figure prennant -maintenant les Cercles 
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pour des Sphères , & les Polygones pour 
des Polyèdres , il eft; aifé de les concevoir 
divifés eu pareil nombre de Pyramides 
femblables par des Lignes tirées du Cen- 
tre commun A à tous les angles de la ba- 
fe de châque Polyèdre ; & toutes les Py- 
ramides qui fe répondront auront pour 
cotez homologues les Rayons de leurs 
Sphères. Donc prifes deux à deux elles 
feront en Raifon triplée des mêmes 
Rayons [ u. pr. & Cor. 19. pr. 1. 3.] 
Donc leurs fommes , c'eft à dire* les 
Polyèdres auront cette même Raifon 
[ 1. pr.l. % 9 ] laquelle étant encore la 
même que celle des Cubes des Diame* 
très des- deux Sphères qui fpnt en Rai- 
fon Triplée des mêmes Diamètres [ u. 
pr.l.j.]& par confequant en Raifon Tri. 
plée des Rayons comme les Polyèdres j il 
s'enfuit, &c. Ce qu'il falloir démon- 
trer. 

§upy que dans le Corott. de la 19. prop. 
que nous venons de coter nous Payons far-» 
lé que des Pyramides Triangulaires Sem- 
blables y nous ne laijfons pas d'en tirer une 
conclusion générale pour toute forte de Py- 
ramides Semblables y étant tres-aifé de 
concevoir qifelles peuvent être divifées em 
pareil nombre de Pyram. Triangulaires * 
& tout le refte à proportion de ce que 
nous avons démontré pour k regard dti 
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Tolyg. Semblables dans la io. prop. dti 
livre 3. 

PROPOSITION VI. 



LEs Cercles A 5 B font entre eux 
comme les jQuarrez* de leurs 
'Diamètres D C , E F. Et les Sphè- 
res font entre elles comme les Cubes 
de leurs Diamètres. 

9 m 

Çonftr. Car fi on prétend que le Cer* 




de À efttrop petit pour cela, ajoutez y 
Tefpace G en forte que le Cercle A-t-G 
JToiç au Cercle B comme les Quarre* 
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des Diamètres. Concevez au tour du 
Cercle A un Polygone Circonfcrit qui 
furpafle le Cercle d'un efpacc moindre 
que Gj & foie par confequant plus petit 
que A -h- G. Concevez aufli un Polygone 
iemblable Circonf.au tour du Cercle B. 

Démonftratiô. Par la 4. pr.de ce Livre 
le rapport des Polygones eft le même que 
celuy des Quarrcz des Diamètres j & 
on prétend que celuy-cy eft le même 
que le rapport d'A G à B. Donc [ r. 
max. 1. *.]le Polygone Circonfcrit au 
tour du Cercle *A eft au Polygone Cir- 
conf.au tour du Cercle B corne le Cercle m 
A-f-G à B. Et par ce que le 1. Antccedat, 
je veus dire,le Polygone eft plus petit que 
le fécond Antecedant A G 3 le i.Con- 
fequant , à fçavoir, le Polyg. Circonfcrit 
au Cercle Bj fera auffi plus petit que 
' le 2. Confequant , qui eft le Cercle B , 
[i.Cor, max, 4.1.1.] le tout que fa 
partie. Ce qui eft abfurde. 

Si on prétendoit que le cercle A eft 
plus grand qu'il ne faut , on n'auroit qu'a 
faire l'addition du cofte du cercle B, & 
tout le refte feroif le même à proportion. 
Voye^ ce qu'on a fait rémarquer avant 
la l.prop. dul. %. 

Pour les Sphères, après avoir ajou- 
té quelque choie comme G , à celle 
qu'on prêtendroit être plus petite qu'il 
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ne faut ,& avoir Circonfcrit un Polyè- 
dre qui la furpaffât d'une quantité 
moindre que G , & un autre Polyèdre 
tout femblable autour de l'autre Sphè- 
re ; on prouveroit par la ç. pr. de ce 
Livrc,& par le même raifonnement de la 
précédante qu'un Polyèdre Circonfcrit 
cft plus petit que la Sphère à laquelle il 
cft Circonfcrit. Ce qui cft abfurde. 

On démontre d'ordinaire avec un double 
embaras le premier cas de cette proportion 
far la Cire onfeript ion , & le fécond par 
tlnfcription 9 ce que nous*avons évité : Et 
comme on n'employé que des Polygones 
Equilatcrauxyccla augmante un peu la diffi- 
culté qu'il y a a concevoir que l'cfpace qui 
cft entre le Vclyg. & le Cercle puijfe être 
fait plus petit que tout autre espace pat 
cette voye particulière : CeSl pourquoy 
710H5 avons borné nôtre preuve qu'à là 
feule ftmilitude des Polygones quelques 
irréguliers qu'ils f oient* - 

PROPOSITION VII. 

» 

« 

SO IT un Polygone quelconque 
A B C D divisé en Triangles, fe 

* 
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dts que tout Triangle qui aura plus 
de hauteur que le Polygone fur une 
égale bafe , ou plus de bafe fous une 
égale hauteur ; fera plus grand que le 
Polygone, 

" J'cntens par la bafe du Tolyvone U 
fommedefes côte^ 9 & par fa hauteur la 
plus grande perpendiculaire qui peut être 
Urée fur quelqu'un de fes cote\ du point 
E t où fe joignent Us lignes qui dhifent le 
Polygone en Triangles : comme efi icy par 
ex» la perpendiculaire E F. 

Conftr. Soit a g a un Triangle Re- 
Sangle par ex, donc la bafe a b c d a 




foie égale à la Tomme des côcez. du Po? 
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lygonc ABCD A, & la hauteur g 2 
plus grande que E F. Marquez au deflbus 
de g la hauteur de chaque Triangle du 1 
Polygone depuis a dans la Ligne a g, 
& défignez dans la bafe du Triagle a g a p 
les bafcidc chaque Triagle du Polygone 
fuivant l'ordre de leurs hauteurs , com- 
mençant par ceux qui ont la plus petite 
hauteur , de forte que a b foit égaie à 
AB>bcàBC> cdà C D > & d a à 
D A. Enfin des extremitez de chaque 
bafe tirez deux lignes au point , où fe 
termine la hauteur de châque Triangle. 

Démonftration. Parle Corollaire de 
la t. prop.du 1. 3. les Triangles AE B 
a e b ayant même bafe & même hauteur 
font égaux , ainfî que BEC ibe c; 
CEDjCcdjDEAjdea. Donc la 
fomme des Triangles abc^bec^ced, 
d e a eft égale au Polygone. Or eft-il 
que le Triangle a g a eft plus erand que 
cette fomme , donc il eft plus grand 
que le Polygone. Il eft évident aufh que 
le Triangle a c f , qui a une plus grande 
bafe que le Polygone fous une même 
hauteur > eft plus grand que la même 
y fomme , il eft donc encore plus grand 
que le Polygone : qui font les deux cho- 
ies qu'il falloir démontrer. 

1. CorcAl. Parce que tous les cotez 
du Polygone Cirçoofcrït à uû Cercle, 

To neben 
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Ttmbtnçlc Cercle [*. dff. 
ayoa du Cercle etf to A 
itaire àla Touchante] 
:nfuir que les. Triante* , que i on peut 
*-ire dans le Polyg.Circonfcrit ep ti**nc 
« es I» 4« centre * .tous les angles, 
° nr """ qui «ftleRayo* 



< i ; l, t .. • t » . v «J 



t 




du Cercle. Et d'autant que cousJcs co- 
tez d'un Polygone Infcrit font dans le 

mautttv&lc? Weodfpulair.cs, que l'on 
j*m<bW«r*li» ^TOfiiejfttrie^otea du Po- 
W»ÊqUand ji n'ei^a* Régulier, elles 
•^loiffWMi Wûiouri plus petites que 

H 
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cle T K ï>r°P« !» 4« 3 Mn& U hauteur de 
tout Polygone Cinonfirit efi égale au 
•Rayon , & celle de tout Polygone Irifirit 
plus petite. Ce qu'il faut bien rémàrqucc 
pour la prop. &i cy-apre*. ■• 

». Coroll. Parce que quand les Cordes 
font égales , les perpendiculaires ou hau- 
teurs tirées du Centre font égales £ ». 

'•1 1 




.i/..itiail j juin ni 11IH im<tt. 



- «. 




.t ... , ,,. '! ni ;i:.l - '«'I i s « 

Régulier , c?éft"à^tftft / • E^J ateral 
ABC D,&c.Wftfl^Çè«*teï* défit la 
figure ne répréTafite^uë ta ^wg 1 ^ 

fujc , dis- je , que -ce Pôlyg- e *«S at * 
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Triangle Réâangle aed, dont la bafe 





J 




kl 



tirée du Centre fur un des cotez du Po- 
lygone. Car & le P.olyg. & le triangle 
aed peuvent être divifes en même 
nombre de Triangles égaux *A £ B/a e frj 
BEC^b e c, &c. puilque tous ces Trian- 
gles auront & les bafes & les hauteurs 
égales. Et pour la même raifbn tout Po- 
lygone Régulier Circonfcrit éft égal au 
Triangle Reûangie > qui auroit une bafe 
légale, & le Rayon par hauteur. . _ * 
* - Arcbiméde a befoin de ce ï; Corollaire 
fom\ la i. partie de nôtre prap.p.'cy J àprés x 
parce qu'il n'y employé que des 'Polyg. Ré- 
guliers. Mais comme cela rend un peu plus 
difficile à comprendre -la Cir conscription < & 
V Inscription, r qui y font necejfaires * nous 
Avons juge plus à propos de ne nous borner 
à aucune ejj>cce de Polygones en pflriicHn 
lier. ( tj - 



S 



V? 



km m r 
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PROPOSITION VIII, 

Ç«0/T «» 'Polyèdre quelconque 
iJABCD <6V#y? Tyratni- 
des Triangulaires. Je dis que toute 
Pyramide qui aura plus de hauteur 
que le Polyèdre fur une égale bafe ? 
eu plus de bafe fur une égale hauteur 
fera plus grande que le Polyèdre. 
Voye\ la Fig. de la 7. frop. 

Dcmonftration. Elle cft la même que 
celle de la prop. précédante , en chan- 
geant feulement les termes de Polygone 
& de Triangle en ceux de Polyèdre & 
de Pyramides Triangulaires , & la cita- 
tion du Coroll, de la 1. prop. du livre 
en celle delà 13. prop. du même livre. 
Il faut rémarquer auflî que la hauteur de 
tout Polyèdre Circonfcrit à* la Sphère 
eft précisément égale au Rayon , & celle 
de tout Polyèdre Infcritplus petite. 



» * 
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. PROPOSITON IX. 

LE Cercle A efi égal au TrianZ 
gle RttttngU&b c , dont la ba« 
feue efi fuppefée égah à la Cir con- 
férante du Cercle , & la hauteur 
a b égale au Rayon A B. Et la Sphê* 
re efi égale a un^yramide dont la 
bafe efi fuppoféç égale à toute la fur* 
face de la Sphère i & la hauteur 
égale au Rayon, 



Démonftration. Soit , s'il eft poffible, 
!e Cercle plus grand que le Triangle 
d'une quantité quelconque C. On peut 
concevoir un Polygone Infcrit au Cer- 
cle^, qui^lgiflera entre, luy # laçirconfé* 
*ancedu Cercle . un efpaçç encore plus 
petit que ; Ç qui, parconiequant. fera 
plus grand que le Triangle abc. Ce* 
pendant ce Triangle a plus de bafe [ dçf. 

4* 1- 3 & plus de hauteur que- Je Poly- 
gone [ Cor. prop. f t \t j. \ Donc par.ljt 

7." Prop. il., eft plus grand jçjue le Poly- 
gone'.' Ce $ft fç choque. ; Que fîpn ftQt 

M 3 
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tend que le Cercle eft 'plu*' petit que le 
îriangle de quelque .quantité C> on 
pourra concevoir un Polygone Circonf- 
crit , qui ajourera au Cercle un efpace 
moindre que C> & qui par confequant 




* » » 



t> r .v. \ .» a ». « *.\ . 




4 * 



fera pluspètiéque le Trîahgîe à be. €^ 
pendant ce Triangle èft plus petit 1 que 
Je Polygone ,'^uis qu'il à moins de bâfe 
fous une égale hauteur [ 7«pr. & i.Gor.J 
11 faut- donc dire que le Cercle n'eft ni 
plus grand, ni plus petit que le Triànglei- 
Ce qu'il Fallait démontrer. •'•-•'J j 
- féconde choie le' protive de la mê- 
me manier épar ia yréctdante. -> • - ù 

c 1 * 
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PROPOSITION X 



.« ». 



£ Ctne A B C tfi frêcifémnt 
le tiers du Cylindre A CED , 
qui a même bafe & même hauteur 
-que le Cone. ; . , . 

-r 

; ,Dcmonftratiod. Soit. %, s'il eft poffi- 
rtlc , le Cone moindre que le tiers du 
-Cylindre ^anc quantité quelconque Fj 
;.çn .pjott^ (çoncevov au. tour du Cone une 
Pyramide Circonfcrue >qui le furpaûe 

a \ 1 ^ *» o *<% f < encore 





d'une _ 
£ moindre que F* Donc 
cette Pyram. fera en- 
♦ core plus petite que le 
tiers du Cylindre.Ce- 
F pendît elle cft Je tiers 
d'une quantité plus 
grande que le, r CyHnd. 
îçavoir , du Prif. Cir- 
L conferit au Cylindre 
ayant même bafe que 
la Pyramide. Car nous avons fait voir 
dans la prop. 19. du 1. a. que le Prifme 
contient trois fois la Pyramide qui a mê : 
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me bafc & mcme hauteur. 
; Quoique nous ne parlions là que des 

* Pyramides Triangulaires , toutefois com- 
me il eff ai fi de divifer les Vrifmes les 
Vyranùdes à plus de trois faces en Vînmes 
& en Pyramides Triangulaires > après 
avoir divifè le l'olygonë delà bafe commu- 
ne en Triangles j nous ne faifonspas dijfi- 

* tultè (ten tirer une conclujton univerfeUe. 

Soie en %. lieu le Cône, fi cela cft 
poflible y plus grand que le tiers du Cy- 
lindre d'une quantité quelconque F., On 
ptût concevoir une 'Pyramide înfërite 
au Cone , laquelle foi t furpaiteç [ pair le 
Conc dWéxcez moindre <que P > 6c foie 
par corifequànrplus grande qtjeîeitiefs 
du Cylindre. Cependant c^lê ri r êft <juc 
le tiers d'une quantité moindre que le 
Cylindre , je veus âitié, du Prifme que 
' Pon peut concevoir Infcrit au Cylindre 
ayant même bafe que la Pyramidi^prop* 



4. m * • 

- 

*• .0*.: i . *: .1 litf t Icrw' " -: ;b 
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- Proposition xi. 

SI on avo'tt un Triangle égal à 
*J 5 » ^ >r /* Triangle 
on bâth un Prifme & une Pyrami- • 
d< > &fur le Cercle un Cylindre & 
un Cone : je dis que le Prifme ferait 
égal au Cylindre , & la Pyramide 
égale au Cone* 

. Dcmonftration. Car tout Prifme Inf- 
crit au Cylindre feroit plus petit, & tout 
Prifme Circonfcrit au tour du Cylindre 
feroit plus grand que le Prifme dont 
nous parlons i puis qu'on a déjà démon- 
tré dans le $. livre que les Prifmes qui 
ont même hauteutfont entre eux , com- 
me leurs bafes : Or la bafe du Prifme 
Infcrk feroit un Polygone Infcrit au 
Cercle , par confequant plus petit que 
le Cercle ,& la bafe du Prifme Circonfr 
crû feroit un Polygone Circonfcrit , par 
confisquant aufîl plus grand que le Cer- 
cle , auquel pourtant la bafe du Prifme 
donc nous parlons eft fuppofée égale: 
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Donc pour éviter la contradiction que 
nous avons fait voir dans les propofi- 
tions précédantes , il faut accorder que 
le Prifme eft égal au Cylindre. Or par 
la précédante le Cone eft le tiers du Cy- 
«* lindre , & par la dernière du 3. livre la 

Pyramide eft le tiers du Prifme. Donc , 
le Cone eft encore égal à la Pyramide , 
puifque les tiers de chofes égales font 
• égaux. Ce qu'il falloit démontrer. 
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